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UN E N T R E T IE N  AVEC 
le  g é n é r a l  SARRAIL 

CAN D ID AT A PARIS

LA RÉGION DU NORD N ’ A  PAS PLUS DE CHARBON QUE PARIS

EXCELSÏOR
10® Année. -  N® 3.271. -  15 centime*. -  R a n g e r  : 20 centim e.. « U  plvs

M A R D I L  ’âme du sage est
toujours constante :

4 k elle lutte aüec un
JL courage égal contre

NOVEMBRE le malheur el contre
la prospérité.

1 9  1 9 THÉOGNIS.

K er» Lafitte, fondateur. Téiép)ton4  ;  G u ten b «rg  o *-7 3  -  oa-75 • —  A d re s u  U légr. :  E xcd -Parto .
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Ï L  N ’ A V A H  j a m a i s  n e i g é  s u r  p a r i s

A PAREILLE ÉPOQUE ET AVEC UNE TELLE PERSISTANCE

U N  S P E C T A C L E  N O U V E A U  : L E S  A R B R E S  E N C O R E  F E U I L L U S  R E C O U V E R T S  D E  N E I G E ,  D A N S  L E  P A R C  D E  S A I N T - C L O U D ,  H I E R  A P R È S - M I D I
p  U I V  J i -  X ,W W  .

la première fois depuis que les météorologistes notent les variations de la température la neige 
abattue sur la région parisienne avec une pareille continuité et dès le début de novembre. Elle 
même fait une apparition fin octobre. Dans les jardins publics et les avenues, les arbres gardent

encore une grande partie de leur feuillage, et la neige les a recouverts d’une carapace blanche du plus 
curieux effet. Hier matin, les affiches collées sur les panneaux électoraux disparaissaient sous une épaisse 
couche de neige. Ce caprice de la nattire noos ^om et, paraît-il, une fin cLautomne -très rigoureuse.

Ayuntamiento de Madrid
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LA CUISINE ÉLECTORALE UNE TEMPÉRATURE INCONNUE

IIOUE LISTE 18ILISE
NE ÏERITÜBLEIRIE

Sfl PROPÜGflN
LES TROUPES SONT DIVISÉES 

EN DEUX CATÉGORIES :

CE MÉMOIRE DE MÉTÉOROLOGISTE  
:L  N ’AVAIT  ÉTÉ VU TANT DE NEIGE 
AUX PREMIERS JOURS DE NOVEMBRE

1" L e s  contingents officiels, levés 
parmi les employés des préfec­
tures et des sous-pré/ectures, 
et qui assument une besogne 
purement matérielle, 

z” L es contingents privés, com­
posés d'agents électoraux, com­
munaux et cantonaux, gui ont 
pour mission principale d'in­
fluencer l ’opinion des électeurs.

ET LES FEUILLES DES ARBRES DE PARIS  
NE S ’ÉTAIENT JAM AIS VÊTUES DE BLANC

Nous avons m ontré, hier, de quel’te façoo  
h »  candidats d ’usie liste é ^ b lis s a itn t  leur 
hTidg-üt re c e ü e j. Nous nous proposons au­
jou rd 'h u i d 'exposer la m anière doail ils  se 
se rven t des som m ts en.aiaeeea pour mener 
tour cam pagne é icclora .e .

T ou t d'aDord. a iin  d’u tilise r  les com péton- 
cos e t  de béné iic ier d<« expér.enccs du 
passé, on  considère les anciermes circons- 
cnpU ffiis  d'aiT0ndi<®5i‘-iienl. I>ans chacune 
d 'eùes, le  député ?i>rlant '—  s’ i l  t s l  sur ia 
lis te  —  ou. à son défaut, un oonsciller géné­
ral, ou  encore un candidat connaissant bien 
la i'iri>ôr.K rip lio ii d  tiJor peur l'a vo ir  p ra ti­
quée, é tab lit un p ro je t de cu isine é ltc lo ra lo  
com m e si n o n  n ’ava it été changé au mode 
de  scrutin

T ou to i ce,« in d k a lio ra  sont centraliaées 
en tre  les m ains d'un personnage im i'crtnn t 
qu i e s l le  <■ d irec teu r cie la propagande ■> de 
la li:-*''. i l { l i ! i - c i .  Irou va iil a insi en pos- 
eesaion de lou? .'iément® de la eanma- 
gne, fa it  ê iab lîT  le trava il de Imreau par ie 
l-r; - -nael d e  la p ré fectu re  ou des sous- 
p r(-reclu jx«.

r. convient de n o le r  que ce personnel 
co llabore indistinctem ent et im partia le ­
ment à la «  cu is ine »  d e  toiïtea fes listes 
en présence e t  qu 'il est rém unéré par cha­
cune d'elle®, Il dresse de nombreux exem - 
ilaires des d ifférentes l.sles électorales, 
a it  le® adresses dos bandes, étab lit le bor­

dereau  des bureaux de poste desservant les 
communes intéresséi‘ 5, reço it les com mu- 
nieoliotk® téléphoniques s il y  a lieu, re­
tourne aux eandifat®  le cou rrier qui leur 
est adressé à la préfecture.

I.a rém unération est variab le et se fait, 
généralem ent, à fo r fa it , de la façon sui­
vante ; on convient, au préalable, avec lo 
ch e f du personnel de la p réfeclu i'e, d'une 
somme g  obale pour chaque liste, e l cette 
.somme est répartie , par les soins de ce 
fonctionnaire, dans les services ayant par­
tic ipé à la besogne.

Les agents électoraux

Au Bureau central météorologique, on ne nous 
laisse guère à penser que la Grand'Ville, qui 
grelotte sans charbon, puisse retrouver bientôt 

une température plus clémente.

—  D o la  Deige à Paris, à la  Tou-seaint, 
jam a is  ce la  ne s 'es t vu, eo ten d -on  d ire  cou­
ram m ent de tous côlés.

L a  m ém oire  hum aine e s l  s i fra g ile  qut 
nous avoD .spenséqu 'avan ld 'a fflrm er le  fa it  
i l  é ta it p ré fé ra b le  d 'a ller consu lter lo Grand 
L h r e  de la S c ieoct. E l  nous nous sommes 
rendu au Bureau  cen tra l m éléOTologique 
pour ê tre  ren seign é  sur le  tem ps qu'U  lit  
daiki lo p a ^  au x p rem iers  jo u rs  d e  o o -  
vem bre.

—  L a  neige, noua a - t -o n  d it, peut tomber 
au cours d e  h u it m ois coneé'.utlfs. d ’o c t(A re  
a mat. m ais  e lle  es l cepi-ndaiH très rare  
pendant les deux m ots extrêm es. Depuis 
q u 'il ex ia to  des statistiques o flle it llc â  pour 
Paris. 051 a noté  une chu te  légèiy; de neige 
le  21 oo lob re  18S0  ; c 'es t la  da te  la plus

, précoce qu 'on ait. Jamais consignée sur nos 
reg istres  d 'observalkm . M ais il n ’a  neigé 
qua pendant une jou rn ée  à peine. Qn l'on - 
■ualt des jou rs  de neige t n  novem bre aussi. 
POU nom breux d 'a illeurs, puisque le  plus 
que nous en  ayons noté, c e s l  quatre  jou rs 
en  1879. à la  iih du mois.

P ar oo n tr t. 'o n  ne connaît pas, si l’on  en 
ju ge  par les ol>#ervations relevées  an térieu ­
rem ent, de chutes de n e ig e  ayant duré p lu- 
«iw iT s  jou rs  de sui te au début de novembre, 
oar les p rem iers  flocons on t com mencé à 
t o m ^ r .  c e lle  année, le  31 octobre, et *1 
n eige  pour ainsi d ire  d t  façon continue 
depu is le  1*̂  novem bre, r 'e r t-à -d ire  déjà 
depuis pré.s de tro is  jo u rs  pleins.

Mais, auprès de c e lle  organ isation  o f f i ­
c ielle, qui perm et de ven ir  à bou l de la
t>esogiie purem ent m a té re lle , il ex iste une 

ifii

Pas tout de suite... ”

organisation  p rivée , constituant, en quelque 
sorte, les troupe® d 'élite.

la base de cet organism e, se trouve 
l’a ÿ fn f com m unal. C 'est un personnage 
connu dan® la commune, ne manquant ni 
de r e la l  ons ni de jactance, iw i' exem ple 
un jou rn a lis te  local qui a retenu l'a tten­
tion par ses po lém iqure jiassécs. ou bien le 
tenancier du bureau  de tabac —  agent très 
recherché actuellem ent, car ses services 
son t in fin  m enl précieux, du fa it  do a 
rareté  de la denrée chère aux fumeurs...

Cet agent communal i‘ sl chargé spécia­
lem ent de su rve ille r  l'a ffich age, de re ten ir  
les salles de réunions, d’ in flueneer, autant 
nu 'il le peut, l'op in ion  de ses concitoyens, 
de v e il le r  d iscrètem en t à la d istribution  
des c ircu la ires  par l'adm in  s tra lion  dos 
postes.

I! se t i e » t  en  rapports étroil.® avec  Ve r t -  
p réscn lan l de réchelon  supérieur : l'agen f 
canfonal.

Ce d ern ier  est, en quelque sorte, le  «  cu i­
s in ie r -ch e f Il du canton. Il a une auto à  sa 
disposition , de m anière à pou vo ir fa ire  
[>crscxnneMemenl do fréqu en te* tournées 
dans les communes qui sont do son ressort. 
I !  v o it les agents com munaux, reço it d'eux 
tous les renseignem ents utiles, v is ite , en 
leu r com pagnie, les éloclours intlucnl®, C  
notamnii'.iit les débitants de boissons, r e ­
cu e ille  toutes les in form ations, indications 
e t im pressions concernant les d ifférentes 
communes de son canton, e t  rem et au di­
recteu r de la propagande toute sa docu­
m entation.

L e  d irec teu r de la propagande, à son 
tour, cen tra lise  tout ce qu 'il a reçu des 
agent,® ran lonaiix .et en donne rcmnaissance 
à l'assem blée de tous le® candidats de la 
liste. Ceux-ci, en principe, apprécient, dis 
c illen t et prennent des tlér-siuns, cn « ’ ins- 
l 'ira n l des rapporte d ’s d iffér-'ote .agente 
électoraux.

Dans la pratique, il a r r iv e  fréquem m ent 
quo le d irec teu r de la propaeanae a it son 
bureau au dom icile  du candi ! i f  > téte de 
liste » ,  qui Iranche pcr®ouiieiiem enl le® 
questions en su ^ en s . qu itte  à recevo ir  en­
su ite l’approbation de ses parlen a ire-.

Le rôle de la “ tête de liste’ ’
Les  fonctions de i j  candidat ne sont pas 

une sinécure. C 'est d 'a illeurs, presque tou­
jou rs, un hom m e de va leu r, ooniiaissailt 
i l  fond les rouages et l,'® rou eries  de la

I 'O litique. Scs camarade;, de li.»te lu i lé - 
uoignent une déférence  qui so tra iliiit, 

dans la  p lupart •I'® lu=, pru' l'u -reiU giion  
pure et 8iii>fil>’ u ' » s  -s. S,auvent, il
M  los con su ii" que ;o u r  la forma, s»® 
décis ions étan t approuvé?® d'avan,’ ?. sur­
tou t .s’ il a déjà  jou é  un rô le  parlem enta ire 
im portant. C’est lu i-m èm o qui réiliso  les 
a îflches. !•■•= proclamation®, les l ir c u la i-  
re®. -A chaque instant, ou l'appelle  au té­
léphone pour lu i dem ander un av is  ; il 
ri*çoit rte« m onceaux de dépêches : des 
l '.u iv lv . . ' en auto se su'’ "*’ ' ! ’ :!! d evant sa 
j nrte : i! lin it ê tre  à tout c l  partout, se­
condé iiriiic ipa le inen t par le  d irec teu r de 
la  propagande, lorsque cc lu i-c i est à la 
hauteur de sa  tâche.

T e lle  est l'organ isation  de la  phalange 
l 'iec to ra lf. le® agents com m unaux e t can- j 
l'U iaux ron®tiluant la troupe que d ir ig e  à 
,- ‘ ;i g ré  j,-ùiér:il;®®iriie »  lé te  <jo liste »  

l 'a id e  de son c h e f d 'é la t-m a jor, le 
d irec teu r de la  propagande.

Nous d irons demain com m ent fonctionne 
ci*t organ ism e lorsqu ’ il s 'a g it do m ettre 
au p o in t l'im portan te question  des «  tou r­
nées et réunions é lectora les  >.

XXX

—  Pouvons-nous espéreg une am éliora­
tion à cotte s ituation  fâcheuse, alors que le 
charbon est si ra re  dans la cap ita le  ?

—  Pas Lout 00 suite, cn tout cas, car, 
d ’après tous les renseignem ents qui noua 
sont transmis, la s ituation au poin t de 
vue m étéoro log ique es t p eu t-ê tre  encore 
plus m auvaise le 3 que le 2 novem bre. Je 
puis vous d ire  qu ’ il neigera presque sûre­
ment pendant la jou rnée du 4 et probable­
ment même encore le 5. En e ffe t, nous tra- 
varsons actuellem en t une m auvaise pé­
riode. Nous sommes dans un automne 
fro id . L e  moia d’octobre aura été dans son 
ensemble celu i de plus basse tem pérature 
que l’on connaisse, non qu 'il y  a it  eu de 
très fo rtes  gelées, pu isque le  m inimum 
n'a été que de l ' I  au-dessous de zéro, mais 
parce que jam ais  on n 'a vu le  therm om è­
tr e  rester bas de façon aussi continue. 
Nous avons constaté, en effet, que pendant 
v in g t-sep t jou rs la tem pérature a été 
in féT ieure en m oyenne de 2*8 à la normale, 
avec sept jou rnées de ge lée  faib le. En 1887 
e t en  19(fâ, la tem pérature m oyenne du 
mois d’ocAobre a été, com m e cette  année, 
de 7'3 ; mais, b ien  qu 'il y  a it eu  das fro ids 
de 4*8 au-d«issou8 de zéro, le  re fro id isse­
m ent fu t loin  d ’ê tre  aussi sou ten u 'qu 'en  
1919.

De quoi dem ain sera-t-il fait ?
—  Quelles sont les m od ifica tion s  atmos­

phériques qu i peuven t m ettre  f in  au ré ­
g im e  de n eige  quo nous subissons ?

—  L o  v en t est, actuellem ent, nord-eat- 
nord. S ’ il ga rde  cette  d irection , i l  est 
probable que nous aurons encore un temps 
brum eux et neigeux pendant p lusieurs 
jou rs. S i le  v en t passe au sud-ouest, nous 
aurons im n iéd ia lc inen l la fon te  des neiges, 
e t  la tem pératu re m ontera. Mais je  vous 
avoue que les ind ications que j ’ai reçues 
ju squ 'ic i ne perm etten t pas, pour le  m o­
ment, d 'espérer ce lte  am éliora tion  si né­
cessaire pour le  b ion -ëtre  des Parisiens.

LA CRISE DU C0,\\BUST1BLE L A  C A M P A G N E  É L E C T O R A L E

R i n  DU noD
1
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f l PARIS
70.000 TONNES POUR OCTOBRE 

FURENT RÉDUITES A  37.594

UN ENTRETIEN AVEC LE GENERAL SARRA| 
CANDIDAT AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVE 
DANS LE DEUXIÈME SECTEUR DE PARU ^

Non seulement on ne livre pas 
la houille indispensable, mais 
encore elle est de mauvaise qua­
lité  et les déchets sont de 40 0/0.

L a  Belgique avait promis au Nord 
2$.ooo tonnes de charbon : une 
campagne est menée chez nos voi­
sins pour conserver le  combustible

L’ancien commandant en chef de nos troupes d’Orient évoque ses souvç,j- 
de guerre, dont quelques*uns oe vont point sans amertume ‘

! f-*;

S ’i l  est élu député, le général Sar ra il suivra franchement, décl,
t -il, une politique de gauche, sans compromission aucune.

M. A nrot
d frecftfu r du  Bureau  ce n tra l m é téo ro log iqu e

(P h o L  II. .Vnniiei., 

P a r  contre, s i le  ven t tourne au nord-est 
ou franchem ent à l’est, la neige ceseera  le 
c el s 'éc la irc ira , e l  nous connaîtrons c*êa 
fro ids  ae®ez intenses, parce que le sol cou­
v e r t  de neige, par les nuits olaires. es t une 
das causes p rin cipa les  dos grands rêrfroi- 
dLssemente.

I) L os  ren®cignemente parvenus me font 
espérer qu 'il n 'en sera pas ainsi, e l  que 
nous n’aurons pas la m alchanw  de sou ffr ir  
davantage du fro id  en novem bre. En con­
séquence, pour r in s lan l, je  pense que c’est 
en  grande partie  un c ie l g ris  e t  brumeux 
qui s’étendra sur Par's .

»  N ’o iib liez pas, toutefois, qu’un météo­
ro log is te  ne d o il pas fa ire  de préd ictions à 
longue échéanoe.

La situation générale
—  Les autres parties de la Franoe sont- 

o jles m ieu x favorisées  que la contrée pari­
s ie n n e  ?

—  En France, on s ign a le  des chutes de 
neige dans toute la m o itié  Esl du i>ays. 
c ’es t-à -d ire  qu ’ il neige dans toutes les ré­
g ions ou i sont s ituées à l'est du m érid ien  
passant par Calais e l  Perp ignan . Nous 
som m es avertis  q u 'il y  a de la neige à 
Calais, à Dunkerque, à Metz, à Strasbourg, 
à Lyon, comme à Pan s, (.'ne dépêche reçue 
ce m alin  annon»? même des ehule® de 
neige au cap Groisette, près de .Marseille, 
où il g e la it  h ie r  matin.

»  Cette s ituation  est d 'a illeu rs  géné­
rale. L e  fro id  ex iste sur toute la  partie  
occidentale de l ’Europe. L e  tem ps est, 
com m e ici, fro id  e l  neigeux cn Angle­
te rre  e t  dans les Pays-Bas. P eu t-ê tre  en 
es t-il de m êm e en A llem agne, en Hongrie, 
mais, comme nous ne «ornme® pas encore 
revenus au rég im e  d 'avan t gu erre  au point 
de v u e  des com m unications té légraph i­
ques, nous ignorons qu e lles  sont les con­
d ition s  atm osphériques dans certa ins
pays.

T qbut cela, à 
ga i pou r nous..

la v é r ité , n’est pas très 
Bené FARCES.

[ D l  N O T R E . C O R R E S P O N D A N T  P A R T IC U L IE R ] 

L i l l e . 1“  novem bre. —  Aussi paradoiral 
q ^  te fa it  puisse paraître, il n 'y  a pas dt 
charbon dans un pays situé, pour ainsi 
d ire, au cen tre  et à p ro x im ité  des p lus im ­
portants bassins hoo iile rs.

Q iw lqu es iiidu-strtels de la  rég ion  d t L ilte -  
R ouba ix-Toupcoing que nous avons ques­
tionnés su r l ’é ta t de la  c r is e  nous on t dé­
c laré q u 'il n 'y  a v a it  pas dans l'usine la 
m ieu x  approvisiocm éo poux plus do tro is  ou 
ijuatre jou rs  de Téser\-es.

—  lA in d i dern ier, nous a d it  i ’un d'eux, 
les tro is  Cham bres de com m erça do L ille , 
Roubaix e t  T ou rco in g  ava ien t rtçu  sur lu 
(.•ontingcnl du m ois 37.594 tonnes do 
houille, dont 13,327 tonnes pour L il le ,"  
16.302 poux Roubaix, 7.965 pour Tourcoing. 
Sur ces stocks, 2.600 tonnes fu ren t p ré le ­
vées au p ro fit  de la Reconstitution.

»  Or. te  co n tin g en t du m ois  d eva it ê tre  de 
70.000 tonnes, d on t 45.000 vcnnnf du P a s - 
d e-C a la is  e t 25.000 de B e lg iq u e . »

Sur le problème militaire, il estime que l'armée doit être un organisme 
et souple, modifiable selon les nécessités successives du progrès social ef 

scien tifiqu e. L’armée doit rester p ro fon d ém en t humaine et 
nationale, telle qu’elle s’est révélée pendant la guerre.

40 0,0 Ée Diâtières incomliustibles
—  Noua manquorts de charbon, nous d it 

un au tre  industriol, m ais le m alhour est 
encore p lus grand qu ’ il ne parait, ca r te 
com bustib le J ivré est do m auvaise qualité. 
D 'aulne part, on constate tou jours des 
«  m anques »  très im portante sur les quan­
tités  livrées. A  oe sujet, le  30 septem bre 
d e rn e r , lo m in istre  de la  Reconstitu tion  
industrie lle  a va it p ris  un a rrê té  instituani, 
en addition  aux arrêté® do taxation  des 
p rix  de ven te  des charbons, un systèm e do 
prim es et pénalités en fonction  dés teneurs 
en cendres des charbons, e l fa it  donner des 
instructions p rescrivan t d 'augm enter les 
écarte de p rix  entre les d iffé ren tes  sortes 
de charbon, de m an ière que los exp lo  tante 
a ien t un in térêt trè® sérieux à augm enter 
leur production de bon charbon au d é tr i­
m ent du mauvais.

»  Or, Jusqu’à maintenant, les e ffe ts  de
pas encore fa it 
e très  mauvais.

ces mesures ne se sont 
sen tir : notre  charbon rœ  
e t  con tien t tou jours près de quarante pour 
cent de m atières im propres.

»  L 'a tten tion  de la Chambre de comznarce 
de L i l le  a été a ttirée  sur ces pointe. Nous 
iu i avons demandé d 'user de son in fluence

Eoup ob ten ir une m eilleu re qua lité  du com - 
ustibie, e t  surtout des conditions de l i ­

vra ison plus normale., cn ce qu i concerne 
le poids. Il n'est pas rare, eo effet, de cons­
tater. sur certa ines péniches, des manques 
varian t en tre tro is et d ix  tonnes, qu i ne 
sont certa inem ent pas 1e fa it de soustrac­
tions en cours do “ oute. L es  pertes qui 
existent ne p roviennent -que de la  façon 
défectueuse dont sont fa ites  les  tares des 
wagoa® à l ’ em barquem ent. »

Pour le  m ois d'octobre, la  B elgique deva it 
fou rn ir  au Nord 25.000 tonnes. Or. d ’après 
des renseignem ents puisés à bonne source, 
e lle  est loin  de nous a vo ir  envoyé ce stock. 
L e  Bureau national des charbons a bien 
délégué des agents à C harlero i e t  à 
B ruxelles pour ob ten ir une augm entation 
de livra isons, m ais on ee heurte, chez nos 
voisins, à une fo rte  cam pagne pour rete­
n ir  la bou ille .

Même avec  la* carte  de charbon, ic i 
com m e à  Paris, il est im possib le de se p ro ­
cu rer du com bustib le pour les foyers  do­
m estiques.

Cette situation  provoqu e un très v i f  m é­
contentem ent, qu i s’accentue tous lee 
I l  es t nécessaire, indispensable, qu 'i
m is un term e à ce  regrettab le  
choses. —  AiiB iN  G o u ir a n d .

ours.
soit

état de

KRO NPRINZ A  ENVO YE CE P O R T R A IT  AVEC CETTE DEDICACE 
GENERAL SARRAIL, A  VERDUN. LE  i "  JANVIER ig ij

V o ic i la traduction de la dédicace qui ae trouve au dos du portrait 
Général, je  souhaite à mon chevalerei'-ue adversaire une heureuse année.

B '.

(  cet
Monsieur

à gauche, la suscription de l ’enveloppe : «  A u  Général commandant de Verdun. »
Dans le b<

Ln généra! SarraU, candidat aux p ro ­
chaines élection® lég is la tives  (soc ia lis te  
indépendant, nuance i ’ a in levé ) a bien 
vou lu  nous recevo ir.

—  Tan t qu e j ’ai exercé un commande­
m ent e ffec tif, nous d it - i l  dès l’abord, je  
me suis sy.stématiquement refusé à toute 
in terv iew . Je suis libre, au jourd'hui, et je
puis, sans fard, répondre à' vos questions.
M ’ "  - "  ' ■ * ..............................dais j'es tim e  qu'un ch e f m ilita ire  do it ag ir 
.selon sa conscience et p lie r  ses idées et 
ses sentim ents à la d iscip lin e du silence.

—  S e ra it- il indiscret, mon généra l, do 
vous demander quelques im pressions e l 
souven irs de la guerre , en  France e t  en 
O rien t ?

L e  général, en com plet ve=lon, mince, 
droit, de haute ta ille  et d 'a llu re extraord i-. 
na irem ent ju vén ile , s’ insta lle  dans un fau­
teuil) et prend sur ses genoux un am our 
de p e tit  garçon, dont il caresse les boucles 
blondes, tout cn parlant, d 'abondance.'

Souvenirs de guerre
—  Mes souvenirs de gu erre  ne*sont pas 

tou jours agréables à évoquer, d it- il, avec 
une nuance d ’ iron ie. Je ne range poin t 
dans la catégorie  des souven irs désob li­
geants ceux de la M arne e t  de Verdun.

»  J 'a i la it  oe que mon d evo ir  de ch e f et 
de so ldat m e d ictait, en  refusan t de m e re- 
ilie r, m algré les orcirets reçus. A  oetto 
leu re  poignante, j 'a i  pesé l ’a lte rn a tive  qui 

s 'im posait à m oi : la  v ic to iro  ou la  mort. 
J ’eus le bonheur de v o ir  le succès couron­
ner m es e ffo rts . C’^ t  avec une profonde 
ém otion, une jo ie  grave, que je  m e souviens 
d e  cela.

i> Je n 'en  d ira i pas autant de m a cam pa­
gne de W o ëv re . J ’ava is  reçu  l'o rd re  d t ba ­
la yer  rennem i d e  cette  p la ine. A insi que je  
l ’ai d it à la com m ission de B riey , j e  reçus 
un con tre-o rd re, m ’en jo ign an t de rom pre  lo 
com bat, au m om ent où mes soldats, en 
p le ine action, voya ien t « e  dessiner te succès 
de nos armes.

LE VOYAGE DE M.  C L E M E N C E A U
D épart du président du Conseil

M. G eorges Gtem enoeao, p rés iden t du 
Conseil, a qu itté  Parte, h ie r  soir, à 2 h. 30, 
pour se ren dre  à Strasbourg.

Il é la it  ar-.ompagné d e  .MM. Nouteos, m i- 
n tetrc  de r.AgTiouilura ; CoUiard, m in istre 
du T ra va il ; C iaveille , m in tetre des T ra ­
vaux paibltcs : Ignace, sous-eecréta ire
d 'EU it à la  Justice m ilita ire  ; Bérenger, 
com m issaire a u x  Essences ; AiMrand, i ^ -  
f e l  de la Sewie ; le gén éra l M ordacq, le 
convnandanl Fontana.

Au  m om ent do son  départ, le  président 
du Conseil a été salué par MM. P ioboo, 
m in istre  des A ffa ires  é trén gères  ; Pam®, 
m in istre  d e  l'In té r ieu r  ; Baux, p ré fe t  de 
poli.’ c  : le gén éra l Berdoulat, gou vem ou r 
m ilita ire  de P a r is  ; Godki, c h e f du cabinet 
c iv il  du m in is tre  de la  G u « r o  : W orinser, 
c h e f a d jo in t du cabinet chi président.

Ijq p rés iden t du Conseil a rr iv e ra  au­
jou rd ’hui à  Slrasbourg, à  9 heures du ma­
tin.' I l prononcera son discours à la sa lle  
de® fêtes, à 15 heures : pu is  une réoepUon 
aura lieu  à l'hô te l de v i l le  à 18 heures.

D em ain 5 novem bre ; visi-le du p ort de 
K " l i l  dan® la m atinée ; d é jeu ner au com ­
m issariat généra l. Dans rap rès-m id i, p ro­
m enade à Sa in te-O dite. D épart do 6 !x ^ -  
b o w g  à 19 II .  30.

La grève générale 
ajournée à Lille
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Victor VAiSSIER

L i l l e . 3  novem bre ( D e  n o tre  co rrespon ­
dant p a r t ic u l ie r ] . —  Le® différent®  m o u w - 
nieiite g rév is tes  de L i l le  la issa ient trans­
p ara ître  depu is quelque tem ps le  plan 
d ’une g rè v e  généra le . Or, H sem ble, au­
jou rd 'hu i, que l'ac tion  s 'orien te , au eon- 
fra ire , v e râ  une rep r is e  gén éra le  du tra­
va il.

L a  g rève  de la  m éta llu rg ie , après nous 
a vo ir  menacés quelques heures, a été ren­
voyée, ce t ap rès-m id i, à une date u lté­
r ieu re  non déterm inée.

La  g rève  du tissage, qu i sem b la it cer­
ta in e h ier, a été écartée  ce soir.

L a  g rève  du gaz est finie,
L a  g rève  du bâtim ent, à la q u e ll»  la  grève 

de la  m éta llu rg ie  se  trou va it in lim em ent 
est achevée aussi.

Knfiii. la  'grève générale, qu i d eva it les 
englober toutes, pa ra it a jou rnée. —  A. G.

LE SHAH DE PERSE REÇU OFFICIELLEMENT EN ANGLETERRE

’> J a i  obéi. J 'a i m is à la d isp o s ilio o - 
gen era i J o ffre  mon corps d 'arm ée. I,e n 
su lta i de mon obéissance s ’a véra  déce ' 
Les  Hauts-df-.-Meuse turent v io lés . Or. 
m e rciid ro  les troupes quo l'on venait 
m en lover. L a  situation, du côté de Sa 
•Mihiel, d evin t angoissante. L 'e ffo r t  de i 
nem i —  son  e ffo rt principa l —  ne po: 
pas du côté  de Saint-M ihtel, m ais du 
d e  l’Argorme...

-—  V o tre  rô le  on Orient, mon génénl 
—  J’eus à surm onter do grosses 

çultés. En toute bonne fo i. j e  pense a' 
l é ^ é  à m es successeurs une situation 
oellente. Je ne m e plains pas qu ’ ils 
réco lté  des moissons de .auriers 
cham ps que j ’ensomençai avec tant 
peine. M ais je  c ro is  pou vo ir revendi 
1 m itia tiv e  du pian d’attaque généraie 
deva it abou tir à la v ic to ire . Ce pian fi 
rép é tition  de ce lu i que j ’ava is  élab 
m inutieusem ent préparé. Je l ’ eusse 
cuté dans toute son am pleu r si l’on n’ 

poursu iv i l’ idée de sacrifier le 
d O r ^ t  —  où quelque chose pourait 
tenté —  au fro n t d’Oocident.

»  Tou tes ces questions, d 'ailleurs, a 
tiennent à l ’h is to ire  stratégique de 
©uerr6. E llôs  domin&nt les poîém inues pi 
sonnelles. L ’a ven ir ju gera  mes aclio
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«  On m’a mis à la porte 1 »

G I
! P /

Cf l
—  P u is - jo  vous demander, m on gén, 

à  quels m obiles vous avez ob é i en rtn 
çant à !a c a rr iè re  m ilita ire  ?

_ _ j e  n’a i pas renoncé à m a carrià 
* arm ée par e que. le  Jour mt 

ou J a tle ig iîa is  ma soixante-deuxièm e 
née, on m ’a rais à la porte !.. .Te 
éprouve nu lle  am ertum e. .Mais il 
b ien  perm is da fa ire  observer, sans 
m onie, que l'on  a gardé  en ac tiv ité  
a  un de mes collègues qui n’avaient* 
exercé  de com m andem ent en c h e f Je i 
le  seul général de mon âge à qui au 
m ission n 'a it  é té  confiée. Je constate 
m ent e t  s im p lem en t un ostracism e - 
tant pkis s in gu lie r  que je  n’ai subi au 
revers, sur le fro n t occidental comme 
le fro n t orien ta i. Certes, il ne m ’appar ' 
pas d ap p réc ie r  les services que j ’e' 
bonheur de rendre, non plus que 
q u o n l Ttndus mas collt-gue®. Il n’an 
pas m oins que des considérations d‘o 
politique, seules, ont pu  m otive r  la 
de condu ite su iv ie  à m on égarai.

au
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1 luv

Dans l ’arène politique
—  Quelles raisons, m on général, ont' 

term in e vo tre  entrée dans la v ie  p o lit '
. —  C e lle  décision m ’a été d ic tée  p- 

s itu , tion confuse e t  dangereuse des p*- 
étranges coa litions d e  listes quff? 

glcment des candidats d ’op in ions éviéif 
m ent d isparates m 'apparaissent pleic 
p én is  pour la République.

»  J a i la  eon v ic lio ii fe rm e qu ’i l  ne - 
POknt, au jourd ’hui, de fa ire  une polit 
d e  concessions, au pri.x de c o n n h 'S „  
avouées avec la  réaction . S i Je s u i ' cir- 
f>uté, j e  suivTal franchem ent une 
quo de gauche, saji® 
cune.

—  Quelle

com prom issiv,» - 

oerait, à  la  Chambre.
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attitude, m on généra l, e n  ce qu i 
■n réorgan isa tion  cte l ’a rm ée  ?

—  L e  prob lèm e m ilita ire  so po

. . . . -  .......- ,  w . Ï T '  a.
la réorganisation <te l’armée ? J  i

  ..
m a i n ,  d a n s  t o u t e  s a  c o m p l e x i t é .  .M o n  
t i o n  f o r m e l l e  e s t  d o  c o m b a t t r e  é n e r j  
m e n t  to u te .®  J e s  f o r m u l e s  d é s u è t e s  d ' « ' ' ? " f ¥ p p é »  
g u e r r e  :  n é c e s s i t é  d ’u n e  lu r e ié e  d e  raè^.j, ‘  

a n s  ; a t i a q n a  ’r i u ® q ' ; js e r v i c e  d e  I r o i s  a n s :  a t i a q n a  ’k ’ u s h - , ^  
c h o c s  d e  m a s s e s  i n s u f f i s a m m e n t  « o u t e f j : ; -  
d e  m a t é r i e l  ; e t c . ,  e t c . ;  t o u t e s  c o n ç e p i ^ f ^ î i - ; ^ ' ^ ,
funestes qu i on t en ira in é  les^lourites ê; .j, 
tos stratégiques et lactiques, traduhc» “ i
de douloureuses pertes d ’hommes.

Pardonnez-m oi, m on générai. - ' J  
vous in terroge  sur vo® dissentiment^  ̂ P®.
le  haut commandemt?nt do rarm c-i- j 

—  Je pense que la  p rin c ipa le  raison
laqu elle  le  grand qu a rtie r  gén éra l !j 

ou rs de l'h o s t ilité  fu i D

'Tpc

r,
-Jliot

m oigna tou j
naissance qu 'il a va it d e 'm e s  idée®» 
b ien  sur l ’organ isation  de l’armée 
son u tilisa tion  sur 1e cham p de ha: •

Une opinion sur l'armée de J
Q uelle  est, m on général, vote?

le s

ception  personnelle de l'arm ée «
—  Je m e défends do tout système

lou t parti p ris  é tro it et exclusil.
oP '.

EN COM PAGNIE DU PR INCE ALBERT. IL  PASSE EN REVUE L A  GARDE D ’HONNEUR. A  DOUVRES

nion est que l ’arm ée no doit à
Rtal dan.® l’Etat, e t  que. pour r t s t g j s

i,6 3 .liC O L E  PiyiEfl.£t>u;®B®v0J4
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,1,.* l 'i iro ii ’ tancRS et l'ré li: ti tout® 
le® . . .  .■?]>' doit évo lu er et s’a*lanter h
'..-i*-*' ,1.
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■ çz iiisnie v ivan t et sminl®. n i"- 
l."ii i"'- ;r''Cossilés successives du 

et scientifique, apfn à

V
HEURES ^  HEURES

DU i î r r f N I r i ^ r  H r l J K r DU
MATIN MATIN

C A U S E R IE S  D 'E N F A N T S
par le V IC O M T E  DE B O N D Y

|,' l'.Mc .(îé ro n l c l la  m ission 
au fu r c l à m esure qu® 

l l l * F ' . , , s  de-! nation? sc créera, s 'organ i- 
développera.

_ ^ i e r a - l  à rîésespérer de Ih in ia n il®
   ;|i.*'atlim que de considérer te

H l v g . 'V i r i l  néce saire. com m e un dogme 
• ‘ • * ^ h l , - ' e t  sacré.

r/ ju dra  bien, tôt ou  laril. envisager 
J^m cnl des charges 

so iiv . ’ ®« p eu p le» et
•n-duei emcnt.

!! vn sans d ir ?  q\i° 1̂  ina in lion

^écl,d u

une.

m ilita ire s  qui 
les  inciten t à

a tio  e n tra în e  fa ta le m e n t le  m a in - 
'T I qu 'o n  n® s a u ra it  r é fo r m e r

j ..;i .-.en ;)®  sans p r . 'a u t io n s  n e l e -  
n ru ilonce.
'a n t  pas  se je t e r  dans t inconnu, 

m ilita r r o  m o in s  q u 'e n  tou tes  
’ *V ,„ntières... . , :
*i- j ;  j.-? p ro je ts  .actuels d a n a o a  n o . 

nw '.'son t basés su r le  p r in c ip e  absupde 
i..n ls  e t ren ga gem en ts  v o lo n -  

B* ■  , I là  d e  la  p u re  u to p ie  ! O u tro u -
.tens les  c o n d it io n s  a e lu c lle s  de 

. m a in -d 'œ u v re  e l  d 'in d isp tiis a b le  
'• ,- ir i® l e l  c o m m erc ia l,  d es  lio m - 

a  fa ir e  à la ■•arrière m il it a ir e  
in l^ îrra l de  le u r  v ie  c l  do le u r

Urne que l'arm ée do it res ter  p rô ­
nent hum aine et nationale, te lle  
SCSI révé lée  pendant la  guerre, en 
es •Trcurs e t  des fautes com mises, 

grand p é r il s e ra it d 'en  fa ir e  un 
lie r is ’ de qui ne lien d rad  aucun 
des circonstances e t  do l'inélucLa- 

ilulion dfc l 'o rd re  social. »

^  singulier por ai autographe
..éral Sarra il. qu i ®;!l attendu par 
ses collègues, ram ène le grac ieux 
k sa bonne. I l  surprend notre rc- 

ïu r ic u x  sur les souven irs q u i l  a 
A? de .■** rampa-.'ne on Or.ent- 
1US vous in téressez à ces b ibelo ts  . 
.•ec un sourire. V o ic i un casque do 
trou vé dons tes cham ps m acédp- 
e l qu nnnarünt oou e  a

dat lie P h ilip p e  ou d'Alexandre... 
1 r®'rle la pIiTS baroque de ma c o l-  
dc gu erre  est ce  portra it- 
néral S a rra il nous tend un cadre 

an o iiit lo rictus caractéristiqu e du 
„n z . Notre stupeur s'accroît lorsque 
Interlocuteur, retou rnan t ie  portra it, 

ontre la  dédicace autographe ou 
•ifier cio l'cm p iro  d'AllemaCTie 
ç uno heureuse année "  a son clio- 

tC E  Aülreaque adversa ire  »  1. ,
cet hom m age d'un ennem i vaincu

naieuf 1 *3  beaucoup le  général.
is le b< 
lun. >

e it io f l i  
e . I.e 
déoe 
s. On 
venait 
de 
't de 
le  po! 
s du

M»rcel PAYS.

fiFSOBilsïiliipÉôfis Galeries 
eilre en ireve ce oia

»

fours d'une réun ion  tenue h ie r  soir, 
Jrange-aux-Belles, par la  Chambre 
.aie des em ployés dc.s grands maaa- 

,1e personnel des G aleries  La faye tte , 
avait adopté, vendred i, com m e nous 
es annoncé, le p rin c ipe  de la g rève , a 
à.’ c m atin !o début de la  cessation du 
lii.

_  iplus, les  em p loyés des deux magasins, 
ia r c l ié  et G a leries  L a faye tte , so sont 

U9 pour s 'a ider m u luollem ent dans 
.1 qu 'ils von t m ener pour la  fe rm é­
es établissem ents en grève.

REDDITION DE MAUBEÜGE

G É N É R A L  FOÜRNIER  
PARAIT AUJOURD’HUI 
CONSEIL DE GUERRE

au jourd 'hu i que le gén éra l F ou r- 
jv e rn eu r  do Maubouge. co m p a rjilra  
un conseil de gu erre  spécia l pour 
dre de la redd ition  aux Allem ands 

■lace q u 'il com m andait, 
général qu i capilult. as'c® l'enjac-mi 
une (ilaco. oomme lou i conunaaJ'Uit 
navire est perdu, est ran-..u rfcvam 
i;il d 'enquête, qui -donne son avis 
I»»-. en  Jugement, laquelie  es l o A lo c - 

■r h; m in istre de la  (i'J.-rrc. r.hcl su- 
la  ju s tice  m iiita iri-. I..a m ise en 

l  ne doit pas fa ire  p ré ju ger de la 
; la  capitu lation est un acte par- 

■nienl g ra ve  ; il fau t que son auteur 
■ureusement puni, en cas de d é fa il-  

lavé de tou soupçon s’ i l  n’a cap i- 
i'aprèâ a vo ir  épuise tous les moyens 
fK® e l sauvé i'iinnneur. 
ine p révue par l'a r tic le  209 du Code 
ict m ilita ire  est la m ort ave-' dégra- 
m ilila ire .
ii‘ ie général Fourn ier, te  7 sep- 
1911. ren d 'l la plane de Maubeugn 
■ral von  ■Zwphl. ce lu i-c i, p ar l’ar- 

, ^ ' 2  des clauses de la reddition , l’au to- 
i' ytenscrver son épée, «  pour reconnai- 

4 à courage >>.
■ U Pevrien  (.A in l. en  1851. le général
Y ';.u. L»t

; de

lou

A LA CONFERENCE DE LA PAIX

LE C O N S E IL  SiJPRElVIE 
E N V O IE  A B U C A R E S T  
UN NOUVEAU MESSAGE
I I  demande au g^ouveruemeuf rou­
main, dans le délai le plus court, 
line réponse à la note des A lliés  

du 12 octobre.

I .e  Conseil suprêm e, réu n i h ie r  sous la 
p rés idence de .M. l ’ iclion. s'est occupé de 
la question roum aine. J.e cab in et de Bu- 
care.st n a  pas encore répondu à la note 
coH i'c tive  ries puissances a lliées  du 13 oc­
tobre, n o lo 'où . en  term es courtois, il é la it 
in v ité  à prendre en con sidération  les dé­
s irs  exprim és par la Conférence au su jet 
de? réqu is ition s exercées par les troupes 
l'o iiiiia ines en Ifon grie . e t  do révacuation  
il® i-etf.; d ern ière  contrée, et où il é ta it 
a\ i-!é de rin ipo.ss ib iliié  de lo n ir  com pte des 
vœ ux de la Hounianic au su je t des fro n ­
tières roum ano-liongroises. L a d ite  note in­
d iqu a it enfin l ’ in ten tion  des A llié s  do don­
ner satis faction  ù la  Itounianio, si c e lle -c i 
s ign a it sans rése rve  le  tra ité  avec l 'A u lr i-  
clie, sur les clauses «  n 'cntam anl pas le 
p rin c ipe  général »  du p ro je t  de conven­
tion des m inorités.

Toii.s ces points ont été exposés ic i en 
leu r temps.

L e  Conseil suprêm e a donc décidé d 'en­
v o y e r  à B ucarest lo télégra.n.aae su ivan t :

«  L e  Conseil suprêm e rsp r im s  ie désir 
to rm e! d’ob ten ir, dans le  d é la i le plus 

court, une réponse nette e t  p os itive  du 
giH ivernem ent roum ain sur tous les points 
en discussion ; la  s ituation  en H ongrie 
ex igean t dr.» décisions prochaines pour le 
rétab lissem ent d'une situation  norm ale né­
cessaire à  la  sécu rité de l'E u rope centrale, 
les p rincipa les puissances a lliées  e l  asso­
c iées  ne peuvent adm ettre la pro longation  
dn négociations d ila to ires  par la  Roum a­
n ie  sur les tro is  questions posées lo 12 oc­
tobre dern ier. <>

L e  Conseil a, d 'au tre  part, ép ro u vé  le 
texte du tra ité  à  conclure en tre les pu is­
sances a lliées  ot associées e t  la  Grèce, au 
su jet de la  p ro tection  des m inorités.

Le gouvernem ent des Etats-Unis 
prend position pour la ratification

W a b h i.n c t o .n , 3 n o vem b re . —  L e  g o n v e r -  
n em cn t prdparc un p ro je t  do réso liit in n  
dem andant au Sénat de se p ro n o n ce r d é f i­
n it iv e m e n t, ce tte  semaine, sur la  ra t i f ic a ­
t io n  du tra ité  de pa ix.

La question de Fiume
Ro.me:. 3 novem bre. — ■ L e  G iom o ic  d 'ita -  

tia, parlant de la question de F iu n it. é c r it :
«  .Nous avons la p reuve certa ine do 

l'am itié  que nous portent la  F rance et 
l'A ng le terre . I l  « t  probable que la F rance 
e lle -m êm e prendra l 'in it ia t ive  d’un nou­
veau  pro jet que l’on soum ettra au prés i­
dent W llson . »

Sur le front russe
La ba ta ille  de Petrograd

R d\‘a l , 3 novem bre. —  L e  d ern ier  com ­
m uniqué de Youden itch  d it :

■' -Nos troupes ont rep ris  leur offensive 
on d irection  de Petiograd , après l 'a n ê l  de 
quelques jou rs  auquel les  ob lig ea  la ten- 
laU ve  des bolchev iks  d ’envelopper notre 
a ile  gauche. Nous avohs occupe Ropsha. 
nœud im portant da -outes a llan t vers  Pe- 
te r lio f  et K rasn oié-Selo . En ra ison  de l'a ­
vance d e  nos détachem ents du côté sud, 
K rasn o ié-S e lo  se trou ve  m aintenant «n -  
ccrelê.

îi .\ s ix  ou sept k ilom 'itres  à l'ouest de 
K rasn o ié-Se lo , nous avons repoussé des 
attaques fu rieu se» soutenus par de^ trains 
e t  des autos b lindé». Une Lon tre-a llaque 
nou» -a perm is d 'ava rco  et d’occuper p lu­
sieurs localités. Nous avons fa it  ne nom ­
breu x pri-sonnicrs. .Vu j'iir.l'hu i, les batte­
r ies  des fo r ts  de K ra s iio ié -G orka  et de S ie- 
ra ia -Loch ad . situées sur i® littora l m ér i- 
d iona. du g o lfe  de l'in iande, en avant de 
Cronsladl, ont été rédu ites au silence, ii la 
su ite  d’un bom bardem ent v io len t effectué 
par les . . .v ir e s  de guerre . ■
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sorti l'un dra prem iers .le 
olytechn ique e l de l'E co le sud » 

: ,m- guerre. I a fa it  toute sa ca rn è -e  
• * *  iM  génie. Prom u général de brig-idn
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 iœnce d 'au jou rd 'hu i sera cou rte ; les

^ .seron t très vraisem blablem ent - în - 
*  une dat® u ltérieure. L e  ea;<':r.!n? 
'^Borquet, qu i est chargé d’ iiH ln iir , ' 
^apitu lation -de Maubouge, p.K’ rsuit 
*ment son enquête sur le rô le  jou é 

.'--l do» o ffic ie rs  qui étaient ?<>us tes 
généra! F ourn ier. Il fau t a lten - 

‘ ’WH rte pa.?ser aux débat-?, que l'ins-
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épargne française
iÇ-'éliard, m in istre .du T ra va il, v ient 

aux caisses d 'épargne des ins- 
6.- «  au su jet de l’app lication  de la 
j jJ o o c t o b r a  1919, qu i a porté de 
..:f«0 0  francs le maximum des livrets 
; d’éaargn®,  e t  qu i a au torisé ces 
■. "l'hients à partic iper, par des place- 

leur fortune personnelle, môme 
üe leur départem ent, à la  re- 

^Hictj des rég ions dévastées.

'J 'c s s r o n  temporaire de 
‘ fis trains de voyageurs 

e n  Allem agne
^ novem bre. —  P ou r a sso rw  le 

de la population  allem ande 
I j  J  rt® terre  et en charbon, le  ca- 
*■ , 'r'dé qu'aucun tra in  de voya - 

I ''T cu le ra it en A llem agne entre 
'•3 novembre.

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  Le Journal officie l publie «  mallQ une 

hifilruction pour l’sppLic^ion du décret du 
20 octobre 1019 automant lé port du ruban de 
l.i médaiite hrteralMéo <We * .MédaiUe de la 
Victoire

— PoïKlant un ont2’'acte, aux Douffes^lu- 
Nord. Pierre Bouzlat tire —  sons faUoindre - 
sur M. Louis LauraJ, lîS , boulevard do la VU- 
leltc, et lente de se suicider.

—  Ia s  obsèques de M. Laurenl-Taüharîe au­
ront lieu aiijouM'tmi, i  15 li. 30, i  Goiiihes-la- 
Vibe.

 Le co»*cii rtc revlijon maritime ü®. Toulon
ayant rajiponé un arrêt de eassatlon en faveur 
du inairtul Charpentier, condamné A mort pour 
ass.fe»:!>at, l'affaire revieaidra, à Cherbourg, de­
vant de nouveaux juges.

—  Lo feu a détruit, hier, l(s  nilrmenls du 
parc automobile T. M. 126, k Compiègne.

—  Le cardin.îl iLrtroaa», ai .hevéque de Co­
logne, a reçu los derniers ' acrementa le jou.~ 
de ia Toussain;.'

—  Iwux des hydra-vions partis de SaiiM-Ra- 
phaêl pour CwabtaAca. pilotés par les enseignes 
Hiirw, el BoHoa, ont fait escale à-20 kilomètres 
d® Tarragooe: deux autres appareils sont arrl- 
v"-? h Rosa» ; Tescadrille continue Son rakJ.

—  A  quatre m ilîts de Copenhag'iie, ua express 
a tampcRTOi! un autre train, dont six voiluros ont 
été preciirtUies du haut d'un remblai ; on compte 
environ soixante-dix morts.

—  Lord Curxon, miaistie de» Affaires étran­
gères, a offert, hier sofr, à Londres, an dîner en 
Thonneur du shaJi 1e Perse.

LES CRÈVES AUX ETATS-UNIS UN LOCK-OUT PATRONAL

L E S  mi
e i E N T  P R OÏ OHU E I I  E'Il 

T E A

G A I N S
A

ET  
N

On ne signale encore aucune ten­
tative des grévistes pour empê­
cher par la force les non syndiqués 

de travailler.

N e w - Y u r k , 3 novem bre. —  Tou s Ira 
charbonnages annoncent que, m algré i’ab- 
senoe de leurs chefs, tes g rév istes  sont dé­
term inés à fa ire  tous leurs e fforts  pour 
m ontrer qu 'il rat en leur p ou vo ir  d 'a rrê te r  
I.a production dans tout e pay.«.

I !  sem ble que les p rop rié ta ires  de mines 
n 'a ien t p ris  aucune d isposition  pou r com ­
battre lu grève, bien que ia  troupe a it  été 
en voyée  en m aints endroits pour garder 
les mine.s, au cas où los g rév is tes  icn to - 
ra ie iU  d'em pilcher los non-syndiqués de 
trava ille r.

D 'autre part, on n 'a aucune connaissance 
d 'une ten ta tive  de ee gen re  do la  pa rt des 
grév istes.

L 'adm in istra tion  du com bustible a saisi 
p lusieurs centaines de wagons de charbon 
en oxpédit.on, pour ta d istribu tion  des­
quels on attend dos ordres. I l n 'est pas en­
core  possib le de donner le  nom bre exact 
des g rév istes  ; des ind ications précises se­
ron t fou rn ies au jourd ’hui.

En généra l, los chôm eurs se con form ent 
aux in jonctions de la cour fédéra le  : c’est 
a insi qu 'ils  ont renoncé à la pu b lic ité  dans 
tes jou rn au x qu ’ ils  ava ien t organisée. Par 
contre, ils vont protester contre l'emba."go 
m is sur les fon d » de la fédération , oui 
s 'é lèven t à plus d e  100 raillions de francs.

L'ORDRE E S T  P A R FA IT  
A BARCELONE OU LA VIE 
A SON ASPECT NORMAL
L es négociations se poursuivent 
favorablement entre les a u f o r i f é s  

et les représentants des patrons 
et des ouvriers.

B a r c e l o n e , 3 novem bre. —  .Vuiour- 
d 'hui a heu la prem ière jou rnée dn lock- 
out. L ’aspect du centre de la v il le  est pres­
que normal. L e s  banques et ies servi, 
publics fonctionnent. L es  m agasins où l'on 
vent les artic les  indispensables à la v ie  
pestent ouverts. L a  c ircu ia lion  des tram ­
w ays  et des véh icu les est norm ale. L® 
lock -ou t se fa it  sen tir dans la ban lieue ; il 
est com plet pour te bâtim ent e l i.a m êla; 
h irg ie . Il est presque rom ple l pour les au­
tre.'» gramtos industries.

Partout l'oriiro est parfa it.
L e »  autorité.» eon linucnt â n égoc ier avuo 

tes représentcnts des patrons et des ou­
v riers , et les pourpar er-i ont p ris  celte 
nuit une on en tation  te lle  qu'on espère 
trou ver cette  sem aine encor®, une form u le 
d 'en tente e t  é v ite r  que lo lo ck -ou l ne sc 
propage.

P a r  contre. E l S o l et l'/niparciaf annon­
cent que te lock-ou t sera proclam é, te 
10 novem bre, dans lô u ^  la Catalogne et 
qu’ il s 'étendra le 17 dans les autres ré­
g ions. Ces deux jou rnaux ajoutent que le» 
patrons ne se con tenteront pas de la dé­
m ission du gouvernem ent actuel, m ais ne 
transigeront pas tant qu 'ils  n 'auront pas 
un gouvernem ent qui puisse leu r donner 
toutes tes garanties

CHRONIQUE ELECTORALE
UNE CIRCULAIRE DE M. PAMS
Dans une longue c ircu la ire  au x préfets, 

.M. Pams, m in istre  d e  l’ In tér ieu r, a réuni 
le texte de la  n ou ve lle  lo i e t  tes iostruc 
lions concernant son app lication , de ma 
n ière  à ce  qu ’aucune e rreu r  ne se g lisse 
dans les d iverses fo rm a lité s  du scrutin.

On escompte, au m in is tère  de l'In tén cu r, 
que les mesures prises perm ettron t de 
connaître, dès te lendem ain des élections, 
les résu ltats des c irconscrip tions ayant 
m oins do hu it députés à é lire .

L e  seu l retard  p révu  est ce lu i des ré 
sultats des d ix  départem ents du Nord et 
de l'E st qu i sub iren t l’occupation onnc- 
m ie. L es  é lecteu rs de ces c irconscrip tions 
ont le  d ro it de v o te r  par correspondance ii 
la  m a irie  d e là  com m une de leu r résidence 
actuelle. L eu rs  bu lletin s seron t cen tra lisés 
dans tes p ré fectu res et expéd iés au ch e f-  
lieu  des départem ents où ils  sont électeurs. 
Ces fo rm a lités  dem anderont deux ou  tro is  
jours.

M. PAINLEVÉ REND COMPTE DE 
SON MANDAT A SES ÉLECTEURS

L e  préau de l'éco le  do la ru e  Card inal- 
Lcm o in e  est arch icom ble.

A p rès  une cou rte  a llocu tion  do M. Paul 
F leu ro t, v lcc -p rés id en l du Conseil m uni­
cipal, qu i préside. M. P a in levé  prend la 
parole, pour rendre com pte rtc son m andaL

Hom m e do science, positif, le geste 
calm e e l  la v o ix  doctrinale, il en tre de 
su ite dans son su je t et exp liqu e sa condu ite 
pendant la guerre.

T o u t d ’abord ém u lorsqu ’ i l  parle  des 
m orls  d’a v r il 1917. il s 'anim e en a rrivan t 
aux d iversft» accusations qu i ont é té  p o r­
tée » e o n lr , lui.

• reprend avec feu  les p rin cipaux argu ­
m ents dû 6on d iscours à la Cham bre on ce 
q u i concerne l'a rrê t de l’o ffens ive  du 
10 a v r il 1917. et i l  continue par l'énum éra- 
tion  des actes de son m in is tère  : c ’est lui
3ui a com m encé la réa lisa tion  de l’ unité 

0 com m andem ent : c’cst lui qui, dès ju in  
1917, a demandé à r«Vmériq^ue l’ envoi ^ u r  
ju i l le t  1918 d’un m illin .i de so ld a ts ; toi 
encore qu i a passé pou r cette  m êm e date 
la commande do 3.000 petits tanks, et a 
fa it  doubler tes services de l’av ia tion  et 
la production do gaz asphyxiants.

C’est éga lcm en f sur ses instances, et 
g râce au général Sarrafi. que ’ question 
grecqu e a été tranchée con form ém ent aux 
désir.'» de la France.

Enfin c’ est lu i qu i a  décidé notre  in ter­
vention  en Ita lie , et a am ené l'A n g le te rre  
â y  partic iper.

M. Pa in .evé, très applaudi, a term in é son 
exposé après un homm age il .MM. B a lfou r 
o l L loyd  G eorge.

M. LÉON DAUDET NE POSERA PAS 
LA QUESTION DU REGIME

L a  salle W a gram  ts t  uno des plua fa ­
m euses de Pans. E lle  a connu, à l'époque 
où i l  <1 r e c tifia it  son t ir  » .  M. Gtoslavo 
H ervé  tenant tête â des orages qu i fa i­
saient voter les sièges e t  éc la ter les glaces. 
-M. L éon  Daudet, qui est un c h e f im pé­
tueux, un polém iste trueulcnt, et. par sur­
c ro it et com m e par gageure, un rom an ier 
fécond, ressem ble do lo in  par la carrure 
des épaules, le  torse opulent d» lutteur, 
l 'a lh ir r  nias.«ive. au d irco ieu r de ia  
G u e rre  socia le . I ls  ne sauraient, j e  crois, 
se ressem bler davantage sans ê tre  gônés 
l’un et l'autre.

Quand on passe d'un nailieu au m ilieu  
opposé avec des souvenirs de la  ve ille , on 
est su rpris  que te contrasto ne e o i l  pas 
aussi dans 1e détail. Môme atm osphère, 
m êm e enthousiasm e public. I I  n’est guère

do d ifférence  que dans lo rang  socia l des 
inv ités  et dans ]c  groupe qu i est m a ître  de 
ia tribun . Par contre, daus r idée , le verbe, 
le concept, lee oppositions sont im m édiates 
e t  flagrantes.

M a i» il y  a tant de façons de p rép a re r  le 
te rra in  et de pousser à fond l’ éloquente 
c r it iqu e  des choses actuelles !

Cette besogne, M. Léon  Daudet, salué 
aar do m ultip les baus, l'a lim itée  h ie r  ol 
'a  conduite avec autant de prudence que 

d’éclat. Orateur, Ju p iter tonnant, usant 
du <1 m ol »  e l de l’ in vective  avec uno éner­
g ie  égale, à la fo is  form idab le  et fam ilier, 
sous sa eatettc de cheveu x noirs, les pon­
ces enfoncés dans les entournures du g i-  
iet, il aim e la fouie, à n’en pas douter, et 
ce lle  d 'h ier s'est e fforcée de tém oigner 
qu ’e lle  le lui rendait bien. I  menace ceux 
qu’ il n'a pas encore dénoncés. Il ju ge  «  scé­
lérat mais courageux te cap ita ine Jacques 
Sadoul >1. It parle  de l’ancien prés iden t du 
Conseil, qu i va so llic ite r  les suffrages dvs 
électours de la Creuse, «  sans dou lo pari'p 
que son éloquence i’esl » .  D irectem ent, il 
s adresse à ses adversa ires po litiqu e» 
comme si réellem ent ils éta ient Ik, et il 
veut p réparer «  la vengeance que les morts 
attendent éperdum ent depuis qu 'ils  som 
tombés

M. André C bé'adam c, p rem ie r  candidat 
de la  D ifm ocrn fic N ou v e lle , v ien t demander 
aux orateu rs de l ’A c tio n  F rança ise  s 'ils  se 
irésenten t com m e Français, com m e répu- 
>licains ou royalistes.

—  S i nous discutions lîi-dessus. nous ris ­
querions de n 'être  p lus d’accord, répond 
M' M arie do Roux.

L es  candidats s’engagent donc ii ne' pas 
poser la questipn du rég i ne s’ ils  prennent 
p lace dans la nouvelle  Cham bre où M. Léon  
Daudet veu t en trer avec tous ses «  com ­
pagnon:. d’arm es » .  —  II. V.

M. ALBERT THOMAS 
RESTE DANS LE PARTI SOCIALISTE

M. A lb e rt Thomas, .ancien m in istre  de 
l'A rm cm i nU a abandonné sa c irconscrip tion  
d® ia Seine pour se présenter dans te Tarn. 
Dans une le ttre  à sc » anciens électeurs, il 
exp liqu e pourquoi il reste da-.s te parti 
socialiste, b ien  qu ’ il ne partage pas les ten­
dances ou trancieres de ia  Fédération  de la 
Seine.

Sur les cnncepUoQS do ia guerre et de la 
pelx, sur l'altitude à prendre k i ’égard des ré­
volutions étrangère», sur les événement» :e 
Russie, les souUlistc» ont été on désaccord. 
Parce que j ’avais parltcipè au gouvernemeni. 
larce que j'avais assume des responsabilités, 
'ai été partieiilièrcinent visé par cette Fédéra- 
ion même de la iielnp, oi'i les paRsion» ae ié- 

ehafnent toujours avec plus de vioi®nce.
J’ai ooiinance en l'avenir. Je suis "ersu » lé 

qu'au ccMtart des réaJlié» beiaucoup de» Idées 
ica plus outrancières d'aujourd'hui s'apaise­
ront et seront révisées.

Homme de parti dans le sens lo plus p.ir 
du mot. j'a i pour devoir de lutter pour m.-.s 
idées au sein même ne ce parli. Bien plus, j ’ ii 
toujours professé qu'il n'y a pas de socialisme 
en Ueliors de solides organisatloDS ouvrières.

La lis te  socia lis te  dn T a rn  est d é fin itive ­
m ent COTiposéc de MM. A . Thom as, ancien 
m in istre  ; Calvignac, m aire  do Carm aux : 
Fpinetta, ingénieur, ancien d irecteu r de la 
V e rre r ie  o u vr iè re  ; S iza ire, a v o 'a t  à Cas­
tres ; U. Cabarès. m aire  de Cabannes ; V er- 
dier, avocat.

LE  P A R T I R A D IC A L
lÆ comité exôculif du parU railoal se réunira 

1c Jeudi 6 novembre, à 30 b. ..0 dans la saile du 
ülobe, iO, boulevard de Strasbourg.

DANS ^ A  SEINE 
D<x-eept listee avairtat été dértaréos hier eoà*, 

à la prélecture de la Srtne, pour les déeotions 
IC-giBlatJves du 16 noV'Cfnbre.

A  M m e  H . H ...

M idi et demi à ia  campagne, ^chez des 
I amis. Je suis seul dans le salon. C ’est la lin 

d'octobre, le ciel est traversé d ’ averses, et. au 
' delà des hautes portes-fenêtres closes, il y  a 

la terrasse qui luit de pluie comme un miroir. 
, et de lourds nuages qui se succèdent avec, ea- 
I tre eux. des déchirures d'un bleu lointain et 
[ froid. Comme une réplique des flammes qui 

dansent dans Fa cheminée, les masses d arbres 
du parc sont or el rose, plus claires que le ciel, 
et par moments le vent ramasse des feuilles 
incertaines, et les fait remontcoen épaqaillement 
devant les carreaux.

Il va être l'heure du déjeuner : je  suis en 
avance (ceci est dit pour dérouter les gens qui 
m e' connaissent el cherchent des clefs à tous 
les écrits, car il est sans exOTple que je  n’ aie 
pas été en retard ). Isabelle entre. Isabelle, qui 
a onze ans. m'honore parfois de ses confiden­
ces. E lle  esl soucieuse et froncée aujourd’ hui. 
elle vient regarder avec moi par la fenêtre. Il 
y  a, comme tous les automnes, d'horribles 
mouches mourantes que le feu ragaillardit un 
peu, et qui se traînent le long des vitres. Isa­
belle, distraitement, lue les mouches en 1m  
écrasani à peine co.at.c le  carreau, d ’un adroit 
ccrp  de pied.

- Est-ce que vos parents sont morts de- 
pi. . .o.,gtemps? me deraande-t-elle soudain.

A  une question aussi inattendue, il faut une 
réponse tragique. Je prends donc un ton pé­
nétré :

—  H élas ! oui. Je suis orphelin depuis 
l ’âge le plus tendre.

—  îth  bien! vous pouvez dire que vous en 
avez une veine, me dit-elle avec conviction.

Qu'est-ce qu’on a encore bien pu lui faire? 
Je lui ai naturellement répondu, ainsi qu’ il 
-sied, qu’o. ne doit pas parler de la sorte, et 
quelle , en particulier, a plus tort que n’ im­
porte qui. car elle a des parents excellents. 
M ais c'est la solidarité entre grandes perwn- 
nes qui me faisait proférer ces p a r o l«  sucrées; 
il y  a le pour et le contre dans toute thèse, et 
depuis que je  regarde, à côté de la mêiéé. j ’ai 
assisté à de tels malentendus dans les éduca­
tions que je  ne condamne pas absolument Isa­
belle, d autant plus que c'est là chez eUe une 
simple manière de dire, et que la pauvre enfant 
aurait un profond désespoir si on la mettait en 
présence des corbillards de père et mère.

Il est admis que les enfants ne comprennent 
pas que c ’est pour leur bien (mot vague) qu'on 
les ennuie, mais souvent les parents non plus 
ne se rendent pas compte jusqu’à quel point 
ils peuvent ne pas comprendre, et arriver à em­
bêter leurs enfants. E t heureusement sans grand 
résultat, car on frémit à la pensée de ce que 
serait un enfant phénix qui profiterait intégra­
lement de la bonne éducation donnée par 1a 
fam ille : ii ne s’en remettrait jamais, il devien­
drait idiot. L e  temps de l'éducation, en effet, 
est le vériteble rég.me des restrictions; elle ne 
développe guère que des quai,tés négativM, et 
me paraît assez bien synthétisée par ces axiomes 
de gouvernante : Les enfants peuvent être vus; 
sous aucun prétexte, ils ne doivent être enten­
dus. —  le s  enfants ne parlent qu ’à leur tour, 
el leur tour ne vient ja  ■■ais. —  Ceux qui rede­
mandent du plat sucré n'en auront pas. parce 
qu’il  est défendu de redei.ander. et ceux qui 
n'en reJe andenl pas n'en auront pas, parce 
que s’ ils n ’en rede ..andenl pas, c'est qu 'ils n'en 
ont pa. envie.

C e  qui fait l'arbitraire de ces lois, c’ est 
qu’elles sont édictées par des législateurs qui 
se trouvent au-dessus de leurs atteintes. 11 est 
aussi injuste d'empêcher un enfant d ’être 
bruyant, ce qui est de son âge. que de vouloir 
sanctionner les gambades d'un jeune chien, et 
il serait la plupart du temps profitable qu'à 
déjeuner ce soient les quadragénaires qui se 
taisent, et ne reprennent pas de tous les plats.

J’ imagine que beaucoup d'enfants ne sont 
pas aussi heureux que les grandes personnes 
veulent bien nous le dire. Des gens s'attendris­
sent. il est vrai, en se rappelant leur enfance, 
et affirment qu alors i l »  n’avaient pas de sou­
cis. C 'est d'une mauvaise mémcire : ils avaient 
des SOUCIS, qui leur paraissent puérils à présent, 
mais qui étaient assortis à leur esprit d ’alors, 
et tout aussi douloureux. Je me souviens d'avoir 
cruellement soufiert, parce qu’à l'âge d 'Isa­
belle. m'étant fiancé à une petite filie. j ’appris 
qu 'elle était bonapartiste. Je prétendais me 
jouer de toutes es autres difficultés, mais 
celle-là. qui me semblait un cas de rupture, je  
ne savais comment y  remédier.

I l  serait plus franc d'avouer : l ’ enfance est 
obligato.re, mais c’est un triste moment à pas­
ser. Four ma part, j e  préférerais recommencer 
n’ importe quelle période de ma v ie  plutôt que 
celle-là. L.e souvenir d  un ennui immense plane 
sur mes je im M  années, surtout celui des jours 
de congé, alors que j'éta.s au collège —  non 
ies vacances, pendant lesquelles je  m’ amusais 
fort, mais les d.manches, ou l'on s'mgén.ait à 
me trouver des distrant.ons aussi instructivves 
que comme il faut. A n  I à treize ans, par une 
soirée glaciale d'hiver, visiter en uniforme de 
sergent de ville une exposition d ’ appareils de 
sauvetage au Palais de l'Industrie ! A vec , 
pour seule consolalion, de se mettre sur la lan­
gue des pastilles au miel que. moyennant deux 
sous, on a extirpées d ’un meuble distributeur !

E t à la même époque, mon cousin Thomas- 
tendre et fémmin, dressé par une mère en 
bois, se lamentait tous Im  jours de n'être pas 
le fils d ’une actrice. Pour nous, une actrice —  
peu importait qu'elle jouât —  cela voulait 
dire —  nous en apercevions de telles au 
parloir —  beauté, élégance raffinée- parfum, 
caresses, indulgence plénière. et promenade en 
voiture au Bois avec maman, sans ecclésias­
tique.

II  me semble étrange qu’un même enfant- 
on lui fasse faire des chaussures sur mesure
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et qu'on prétende l'introduire sans l'estropier 
dans une éducation toute faite. Bien souvent, 
chez des frères qui n'ont pas plus de trois à 
quatre ans. le caractère est déjà dessiné si dis­
semblable qu'H est clair qu’une éducation 
identique ne donnera pas la même réaction avec 
les deux.

J'at deux petits amis, frères, aussi diffé­
rents qu'en peut être. A  cinq et trois ans. leurs 
natures étaient marquées. L 'a iné, violent et 
sensible, émotif, d ’ur.e perpétuelle franchise, 
coléreux, gai à la fois et près des larmes. (O n  
le couche dans l'après-midi. Sa mère, un jour, 
le troQva les yeux ouverts et tout en pleurs. 
C 'est que. dit-il. je  me suis chanté une chan­
son si triste qu’elle m’ a fait pleurer. N ’est-ce 
pas là une charmante réponse? Pauvre pet.t qui 
se chante et s'enchante, comme il part sans 
armure pour la vie I) L'autre, au conUaire, 
est plus caressant, mats indifférent, renfermé, 
têtu, d'une câhnerie presque féline, il ne se 
met jamais en colère, et on ne peut Te faire 
obéir.

J'étais au cirque avec eux deux ; nous 
étions dans une loge : l ’aîné s’ amusait très 
fort de tout ; celui de trois ans. juché sur 
deux coussins mis par-dessus sa chaise, ne pro­
nonçait pas un mot. mais, à un moment, il me 
montra d ’un petit geste circulaire ies specta­
teurs rangés en face de lui dans l ’ autre hémi­
cycle, st me dit avec un air mécontent : «  E t 
ceux-là. ils font rien ? »  I l pensait que tout ie 
cirque^ ne ^ v a it  être rempli que de clowns 
desbnés à l ’amuser lui tout seul. Néron enfant 
n’ aurait pas parlé mieux.

S i les parents font parfois souffrir les en­
fants, il faut reconnaître, pour être honnête, 
que la réciproque est vraie pj^s souvent encore. 
Aussi, ^ayant cité tout à l’ heure l’ atroce his­
toire d ’ Isabelle, qui aime mieux être orpheline 
c^ue privée de dessert, je  voudrais raconter 
1 anecdote d ’un petit Saint-Jean-Bouche-d’O r 
qui, l'autre jour, fit bien souffrir sa mère. Il a 
trois ans ; sa mère l 'a  envoyé passer tout l'été 
à la vraie campagne, d 'où ij est revenu, il y  a 
quelques semaines, avec une excellente mine 
et, il faut l'avouer, un peu d'accent de ter­
roir dû à ses fréquentations paysannes. On 
l’emmena déjeuner en ville, où il se tint très 
bien, ne disant rien, gros comme le poing et 
sérieux comme un pape. Quelqu'un lui de­
manda :

—  T u  t ’es amusé à L  campagne ?
I l  ne répondit pas. A lo rs , on l'encouragea :
—  Réponds. T u  t’es amusé à la cam­

pagne ?
—  Oui.
—  Q u ’ est-ce que tu as fait ?

—  Réponds. Q u ’est-ce que tu as tait ?
—  J’ai été au baptême de N icolas.
Personne ne savait ce que c’était que N i­

colas. Néanmoins, on s'extasia :
—  A h  ! tu as été au baptême de Nicolas. 

Comine c'est bien, ça. C ’était beau, hein? 
C ’était artiusant?

—  Oui.
—  Q u ’est'ce que tu a; vu ? Dis-nous com­

ment c’était.
A lo rs  le petit garçon prit une ligure mali­

cieuse. rentra sa tête dans ses épaules, et dit 
d'un air fûté i

Monsieur le curé, il a voulu tirer la 
cloche, et il a cheurré sur son ...

Q u ’on veuille bien me pardonner de rap­
porter cette expression un peu triviale, mais je 
puis garantir que, par sa déclaration brève 
autant que stupéfiante, le jeune homme musela 
net tout l'auditoire.
__________________________  BONDY.

Senlis et Hazebrouck  
ciiés à Vordre de l'arm ée

Sont citées à l’o rd re  de l’a rm ée ies v illes 
do Sen lis et d’ Hazebrouck.

L a  v ille  de Souiis : s e n tin e lle  avancée do 
B on s, a supporte  avec un niAle courage les 
v io lences Ui.. hordes ennem ies q u i en  19H 
se ru a ien t vers  la cap ita le

D e  mars à ju i l le t  1918, sous la  menace 
d u n e  n ou vea e  avance, a gardé tou t son 
catm e, m a lgré  des attaques aenennes n u o -  
tu ltenncs.

A to u jo u n  m a in ten u  inébran lab le  sa f o i  
en Ul v ic to ire .

L a  v ille  d ’Hazebrouck : V ille  soum ise  
pétillan t qu a tre  ans au b om ba n lem cn t pa r 
avions e t p ièces à  longue  portée .

.•l ta iu  ju s q u 'a u  bou t avec une fro id e  
ténacité. A  d eux rep rises , sous la in '-nnce 
pressante de l'e n n e m i, a gardé son calme, 
a ccu e illa n t ré fu g iés  e t  blessés, U u r  p ro d i­
gu a n t scs soins.

Le vol du musée du Louvre
L e  co llie r  est retrouvé, m ais le  vo leu r est 

en province, e t  on va  l'o rré ter .

L  ém otion causée par le  vol commis au 
i  usée du Lou vre , daus la  au ' de veudredi 
à samedi, aura é té  de cou rte  du iée . De.>ui3 
tuer, en effet, 1 cham et oi.-j »rue — d' 
ti-ra disent le  o ll ie r  -  est retrou vée

L e  iipable, qu i aussitôt son coup .'ai*, 
est parti pour la pruvince, ai-parUent k 
une fam ille  (rès  ho'm rable. e t  L n t  ou •.« 
fa it encore scrupule de liv re- 1.- nom à la 
iiu t lic ité  Kn restituant 1e b ijou  dérobé uar 
leu r fils, les  parente ont a tlü b u é  l ’acte do 
ce dern ier  à un n ro lif si pu éril qu ’on n’ea 
a poin t tenu com pte et qu 'on attend le  re­
tour du Doupable pou r essayer de connaître 
. vérité .

A  l ’heure actue’ ie, la  po ltee  m d ie ia 're  na 
peut encore se prononcer sur les m  .bilea 
auxquels cÆiéi 1 auU ur du vo l. Quoi au H  
en soit, son arrestation  nt.s* p lus qu ’une 
question d heures

M . D esvaux proteste 
contre la hausse du beurre

Dans une le ttre  adressée a-j p ré fe t de 
■olice, M. Desvaux, con se ille r m unieipal, 

»ig i)a le  la hausse anorm ale des beurres de 
Hollande et rérlam e une surve illance ac­
tiv e  aux Haltes pour é v ite r  une manœu­
vre  identique sur les a rrivages  de l ’A r ­
gentine.

Toof le monde a intérêt à 
faire tes achats à Perfect House

12, faubourg Montmartre.

C O M P L E T S  E T  ? m u m
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L E S  C O O TS

— i l .  le  sAah de Verse, avco npazoc par 
S. M, !e roi d 'A n gk ’.errt. S. A . R. le Pi’mre 
A lbert, le remte de B radfort et sir Williarn 
Birdwood, assistait, samedi Soir._ à la  repré­
sentation des balle russes . à 1 Empire- 
TLeatre.

—  S . i l .  la reine Maud de A'«>ri:è;7e est ar­
rivée, avant-hier, à Londres.

—  S. i l .  U  ro i d’A noIeter e a conféré la 
pairie, avec le titre de baron, à l'unj'Vai siV 
Rosslyn Wemi/ss, ancien pre nier iord uav.nl.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

— K je . h rd  Derby  a passé par Londres 
le  1 "  novembre, se rendant en province, mais 
il reviendra à Londres pour la visite dn pré 
si.ieni Poincaré. I l  rejoindra en.suite son poste 
à Paris,

—  De Kio-de-Janeiro, S. Exe. ]'nmbas.sa- 
denr du Brésil près 1e Quirinai. 31. de .''oiiza- 
Danlae, et le ministre ù Briiseües, JL d f Ji.ir- 
ros-.iJore/ra, sont partis pour l'Europe, à Iwrd 
du paquebot Hallandia.

—  M . .dnrfré Radoi-ilrh. ancien premier mi­
nistre du .Montcnécro, qui fu t délégué à la 
Conférence de ia paix, est nommé ministre plé­
nipotentiaire auprès du gouvernement serbe.

—  On annoDce, de "Washington, la nomina­
tion de M . K ll ’ô comme chargé d'affai- 
K s  dcc Etats-Unis à Berlin.

M. Dresfi. originaire de Boston, représente 
actuellement son pay- dans une des commis­
sions interalliées qui fonctionnent on A ile-

IN F O R M A T IO N S

E d :g n e  a g e n t  m o n tra it  u n  v is a g e  si tr is te  

st SI d é c o u r a g é  q u e  j e  n e  p u s  m ’ e m p ê ­

c h e r  d e  lu i ( i e m a n d e r  l a  c a u s e  d e  son  
t r a g :q u e  a b a t te m e n t  :

■—  M onsieur, rr.e d it-il, d 'une vo ix  lamen­
table. je  souffre de  ne pas rencontrer dans mes 
consignes la  log ique et la justice don t nos 
règlements ne devraient pas se départir, pour 
le  bon renom de notre administration préfecto- 
ra le. Je  respecte mes chefs, mais leur légèreté 
et leur inconséquence me désolent. L e  régim e 
des reslrict.ons est patriotiquement accepté par 
la  populat.on, mais à  la condition que la  loi 
^ ■ t éga le  pour tous. O r ,  v oy ez  ce que je  suis 
ob i.gc  de,fa ire .

•' j -  suis charge d e  veille r à la  stricte 
observation de  la circu laire réglant l ’ écla irage 
extérieur des façades. L e  texte est précis : 
>' Jusqu’à  d ix  heures du soir, maximum de 
'> quinze lampes de seize bougies: à partir de 
»  d ix  heures, maximum de deux lampes. » 
M êm e  régim e pour les entrées e l baies don­
nant accès aux théâtres, cinémas, concerts, etc.

T H É A T R z
PRUDENCE ET MYOPIE D e s s in  i n é d i t  d e  L u c i e n  M é t i r e t ,

"  V o i fâ  qui est net. M a is  quand je  veux
a  1 X . . .  - l ! ________________ I * ' .  I  à*iser p rocès-verba l à un directeur d ’ établis­

sement qui a  allum e une lam pe ou une bougie 
de trop, il me co.oduit narquoisement devant 
les vjtrines des magasins voisins, qui, bien que 
ferm és au pub lic, organisent chaque nuit, en 
1 honneur de  leurs marchandises, des chapelles 
ardentes d e  deux ou trois raille ampoules. Il

—  31. TTà/tnci/ lU orrc » fera, cet aprè«a iid i, 
à 4 heures, rue La-Boélic, une causerie sur 
l ’iKmc et le g r i le  de Gabriele d 'A nm im io .

—  Les dates de ses réunions sportives ont 
été atTCié.'i par la Soricté  des Courses de Xiee 
et suumises h 
tatif. Le meeting,

i f  l a  C O r j t K ;  U C 9  i a O t a f o c o  tH . . *  w .e

l ’approbation d.i Comité consiil- 
iing,’  qui ^'échelonnerait du di­

manche 4 jan vier au 2.5 janvier el promet
d 'élre très brillant, comportera un grand prix 
de 100.000 francs e t.nne grande course de 
haies de 50.000 francs, lies écuries Honnessy. 
Eknayan. Ed. de Rothschild. Jean Lieux, Bous- 
aac, Camille Blanc, M iiliel Lazard auront des 
représentants ù ces épreuves.

F IA N Ç A IL L E S

me fa it  alors tJjserver que la  dépense de char­
bon que nécessite l'illum ination d 'u ne boutique

—  De Poitiers, on annonce les fiançailles 
du i-icomfe Dccaxes, lieutenant pilote aviateur, 
décoré de la croix de guerre, avec i l l t e  de 
Coral, Bile du baron do Coral e t  de la  baronne, 
née de Balaecano.

M A R IA G E S

—  Dcrnièremenl. n été célébré, dans l’inti- 
mité. 'en la chapelle dn ctiâtean de Lavaurc 
(Puy-de-Dôme), le mariage de M lle  IIilèH c  de 
Chérisey, fille du comte de Cliérisey et de la 
coraîessc, née do Rcvérony. avec Jl. Robert de 
M ru re illf , lieutenant de vaisseau, clicvalier de 
i;i I/égion d'houiieur, lils de M. Louis de Mcur- 
vitln pi de Mme, née de Rospncoat, décédée.

Les témoins étaient, douv lo marié: M . Char- 
le-. do Meurville. snu oncle, et M. O. F éry  
ii'F.sclaiids, conseiller honoraire à la  cour de 
Itiom : pour la mariée : ses oncles, le marqi’ is 
de tihcrisey et le colonid vicomte d’Amonville, 
o fticier de la Légion d ’honneur.

La quête a été fa ite  par M lle M .—\. d’Amon­
ville, an bras du lieutenant de Chérisey.

L a  bénédiction nuptiale fu t donnée par le 
chanoine Cos.se, curé de Saint-(7harlea de Mon­
ceau, ami de la fam ille du marré.

I.e  Saint-Père avait daigné envoyer sa bé­
nédiction ans jeunes mariés.

—  Dernièrement a été célébré, en l ’église de 
Saint-Cyr-cn-Val (Lo ire t), le mariage du ca- 
pitaine Emmanuel Cliartion da Ranquet, che­
valier de la Légion il’honnenr, crois de guerre. 
(Us de M. Henry Chardon du Ranquct et de 
-Mme, née du Biiysson, avec i l îU  Geneviève 
Cnlns des Frottes, filin du éiimmandant 
Edouard Col.as ries i'rnncs, mort pour la 
France, « t  de Mme. née Cauvigny.

,n « » t  pas sensiblement plus utile que 
I éclairage d ’ une entrée de salle où se bous­
culent des milliers de spectafeun.

»  M a  réponse est toute prête : n D ès qu ’ il 
”  y  a une vitre interposée entre la  lampe et 
«  la  vo ie  publique, 'éc la irage  échappe aux 
»  rw fr ic lion s ! »  M a is  on me montre alors, sur 
la p lace voisine, des manèges forains e l des 
montagnes russes où ruisselle.il des torrenU de 

ceux-là. sont-ils sous g lob e?  »  
A lo rs ,  j e  ne sais plus que répondre, et mon 
embarras humiliant diminue fâcheusement le 
prestige qu e m 'avaient valu  jusqu 'ic i, dans 
mon quarhier. ma bonne éducation, mon élo­
cution soignée et l ’ urbanité d e  mes ma­
n iérés!... B

EMILE.

Foch à ITnstUut

I  E U IL S

—  31. H enri iVelsehifiQcr. membre de l'Aca­
démie dos îrienocs moraies et politiques, ofQ- 
t ivr do lu LC^on d'honneur, vient de suecom- 
ber. il l'ùge de so'Lxaiite ot onze ans.

M . H enri M'elsehingvr, qui rcm o li«a it  en­
core, il y  a t|uel(|aeâ muis, les fonctions do chef 
du service des proeî’S.verbaux au Sénat, venait 
«i'êiro mis à la retraite. Il la-sse une œuvre 

Jérable. Parm i ses ouvrages, citoeis le 
'Jhi-âlre el la lU ro lu lio n , ta Censure sous l ’Fm - 
l 'ire , te Duc d'h'nghien, le ila réchn l .\Vi/, le 
Jlni de Rome, le D ifo rce  de XapoU on, Ris- 

la M ission de Mirabeau ô lie rlin . 
is.imle Odile, iiatrunne de l'AIsriee. •“'irasbourg, 
l 'H is to ire  de h  guerre de 1870-1871, etc., etc.

ALsacicn, M. U . AVelsehinger a eu la jo ie  
de vo ir revenir ii La Franco les provinces per- 
dnes en 18i 1.

De son mariage avec M lle HamcHn, il laisse 
'in fils, canitaine de chasseurs â pied, qui fu i 
très grièvomcüt blessé, et deux tilles.

—' On annonce la mort de .Mme Camille 
l 'Ie re -D cp r- t, ùéeédée en son domicile. 92. rue 
.foultroy. Ses obsèques auront lien aujourd'hui 
mardi 4-eourant. à  midi, en l'église Saiiit-Fran- 
v<vis.de-Sales. De la part de : M. Aldebert 
Cilcrc, M. Camille Clerc, ingénieur des nrts et 
mnnnfactnres, du docteur Antonin Clerc, mé­
decin des hôpitaux et do la Compagnie des 
chemins de fe r  du Nord, ses fils. Ixi présent 
avis tiendra lien d ’invitation. Suivant la  vo­
lonté de la défunte, prière de n’envoyer ni 
Heurs ni couronn:®.

—  Les obsèques de -1/mc Botitroux auronl 
lieu aujourd'hui mardi. 4 novembre, à 10 il. 30. 
en l'église Saint-Honoré d ’Eylar.

—  Un .service funèbre a eu lieu, cn l’ églL* 
Saint-I.ouis-des-F’rançais. à Home, pour le 
repos des m ü i: - ' - '•aHiais <o»rbts au i.7iamj>
li'hanm ur.

L e  m aréclp il Foch s iégea it h ie r  au m i­
lieu  do sc.s con frères  de l’A cadém io des 
« lO n c es , qui ne i’.avaicnl pas revu  à l’ Ins­
titu t depu is q u 'il é fa i l  venu prendre séance 
dans leur Com pagnie, lo 18 novembre. 1918, 
une sem aine après son éloction, fa ite  h 
i unanim ité, le l i  novem bre. Jour do l’ar­
m istice.

-\prùs a v o ir  slené la feu illo  de présence, 
il est a llé  s 'asseoir à la m ém o place que 
1 an dern ier, à  la gauche du bureau, trê® 
d iscrètem ent, car M. Delago fa isa it une 
com m unication, et, avan t serré  quelque- 
m ains tendues de ses voisins, a tten tif à ce 
quo d isa it son con frère .

A  la sortie , com m e un de ses con frères 
lu i d em an dait des nouvelles  do ses propres 
occupations actuelles :

—- P ou r  lo moment, a répondu le  m aré­
chal on souriant, j e  no fa is  quo du not- 
tovago !

E t  .il est parti aussi s im p lem ont qu 'il 
é ta it  venu.

M. A N D R É  B R Û L É  O R G A N ic 
U N E  G R A N D E  “ S A IS O N " A B R u ^ *®

.M. .\ndré B rû lé  qu ittera  Par;^ ^
' m atin pour Bruxelles. On sa.t q u * * ' 

lant artiste  est aus®i ai>précié j „ '? l  
b e lge  que du public parisien , et j-, R 
sentations qu ’ ii donnera au Tli,;âir% 
G aleries  Sa in t-H u bert .sont attendu^ * 
d 'autant plus d ’ im patience que 
B rû lé  n’est pas retourné à B ru x c ii^  
puis six ans.

Nous avons dem andé à l’ éminem 
dien de nous exposer les grandes Mj ' 
son program m e

Cl

“ 7  Je serai ab.<ent de Paris 
mois, nous d it - i l .  J’ ai form é un?

jfJIKll:?
l.OCât
itltlis

—  M éfie -to i. “Benoîtt.., Tu Vas tom ber dans le  panneau.

Vaughan vou lu t l’ endosser, il n’y  put ja ­
m ais parven ir. L e  bou illan t pam ph léta ire 
a va it tout s im p lem en t fa it  re ta ille r  la re­
d ingote  sur ses mesures personnelles, Or, 
l'e s -d irec tou r de l 'A u ro re  est sec com m e un 
c o tre t ot lon g  com m e un Jour sans oain. 
T an d is  que T a ilh a de  éta it, lu i, petit, cour­
taud, râblé, grassou illet. B re f ! Vaughan 
se m ontra magnanime.

—  Vou s pouvez aarder ma red ingote , d it-  
i l  noblem ent à l’ em prunteur.

L ’église SUT Veau
Dévastées do fond en comble, les pa­

roisses do T crgn ic r , Fargn iers, Vouél, 
Quessy, L ie z  e t  Mennessis n 'avaien t plus 
d 'églises. L ’abbé Plateau, aum ôn ier des 
m arin iers, eu t uno idée. I l  amena au m i­
lieu des ru ines sa chapelle  flottante, déjà  
approuvée par k? S a in t-P ère  ;o i i r  ie ser­
v ice  de la ba te llerie . E t c’e.st là qu’ont lieu, 
m aintenant, ies oflices, p rem ières com m u­
nions, baptêmes, mariage®.

Le  hon truc

N o u s  s p p r e D o n »  la  m o r t  ;

De M lle  de M arrud , décédée à l ’âge de 
soixante et onze an>. E lle était la sœur du 
comlB de Mareuil. du oolonel baron do .Mareuii 
Cl de la coaitesso du Pontavice:

D e M . .Yicodèmc tTOrzc.îito, décédé ù Nice, 
hcau-père du lieutenant-colonel Georges Ko- 
lyzsko, commandant Ip 2* régiment d’artillerie 
jiolonaise on campagne.

L e  v iru len t T a illiade . m ort si pauvre 
qu 'on est ob ligé  do quêter l'a rgen t 'le  son 
cercu e il e t  do sa tombe, é ta it  fo r t  souvent 
attein t, en son vivant, cfim pécuniosité. 
Dans l ’advers ité , il no dou ta it pas ilo sus

éprou -
. 'a ü h a d c ,

am is. Mais, â la  fin. ses am is, trop 
vés, dou ta ient un p e u ‘de Lauren t ' 
p rom p t à em prunter, m ais fo r t  len t à ren ­
dre.

A  la m ort <le Zola, il v in t  trou ver  E rnest 
Vaughan. son d irecteu r, ù l '.U iro re .

—  Je suis au désespoir, lu i exp liqu a -t-il. 
Je voudra is  m e rendre aux obsêque® du 
grand é c r iva in  qu i fu t  l’ iionncur de notre 
parti, e t  m on ami... Je ne lo puis. J » n 'ai 
pas de rcd in eo le . I l  ne sera it %Ta;mont pa.s 
séant d 'a lle r  k  cette fu nèbre rérém on ie  on 
veston, dans le s im ple appareil d e  ia v is ite  
ou  de la promenade.

—  Qu’à ce la  no tienn e ! fit le  d irecteu r 
a ttendri. J 'ai deux rcd in go le j : une neuve 
e t  uno v ie il le .  Jo vou s  p rê tera i la neuve. 
M ais ne m anquez pas, m on ch er Tailhade, 
de me la  rap po rter  après la  cérém onie.

—  Bon ! C’est ju ré .
P ou r  une fo is , L au ren t T a ilh a de  fut 

îxa c l. L e  vê tem en t fu t rendu... M ais quand

L E S  H O M M E S  D E  L E T T R E S
On ricmanrie aae la profession d’homme de 

lettres soit assimilée à ccllea des autres pro­
fessions qui donnent droit à  leurs titulaires 
de ne point voir augmenter Ic  ̂prix de leur 
loyer pendant cinq ans. Cette idée a été lancee 
par quelques écrivains courageux, mais Isoles. 
Peu a peu, elle fa it son chemin. 11 est fort 
p r^ a b le  qu'inoessamment une grande asso­
ciation la fera sienne. On so trouvera donc 
bientôt cn face d'un mouvement très vaste.

Le temps n'est plus où l’on peut plaisanter 
les gens de lettres. «  Dites que vous êtes musi­
cien, sans savoir la musique, écrivait jadis 
Elias Regnault; dites que vous êtes menuisier, 
saus avoir jamais manié un rabot, on se rira 
de vous; dites que vous êtes homme de lettres, 
sans avoir jamais fa it vos preuves, vous serez 
cru sur parole. C ’est une qualité qui « r t  à 
couvrir les nullités oisives, les inutilités so­
ciales. »

Elias Regnault était injuste. Sans Joute 
avait-il des ennuis avec son éditeur. Il reprœ 
ehail aux écrivains leur vanité. I l  prétendait 
se venger de scs déboires personnels sur ses 
confrères.

Ccrt(*. on lui avait raconté une anecdote 
qui paraissait lui donner raison. Mais il eut 
le tort de généraliser. Il paraît qu'un de ses 
amis, jeune peintre, avait été admis à l’honneur 
de fa ire le portrait d’un académicien. D avait 
soigné son œuvre, esnéranî cottouérir par elle 
la célébrité. Or, onauri il la la i présenta, voici 
la répouse qu’il reçut du maitre : «  Mon cher, 
il y  a bien dans l'œ il droi' quelques-uns de mes 
ouvrages, mais l'œil gauche ne dit rien... '.'A  
le front ! Tenez, il n 'y  a pas da-m le  front nne 
seule de mes pensées ; on y  chercherait vai­
nement mes Etudes sur la p o lit iw e  modeme, 
mon H isto ire  de® .'Iroôes.... Enfin, la tête... 
la fête manque d ’auréole... »  Cet académicien 
réclamait, en somme, uh portrait cub'tsie. Il 
ne fa lla it pas attacher ;i son goût une im por­
tance exagérée.

Aujourd'hui, l'homm.; de lettres n 'a  plus 
guère de vanité. On lui fa it une place si petite 
dans le monde! S 'il n’cn avait pas un conten­
tement personnel, croyez-youa qu’il continoe- 
rait, par exemple, à écrire des livres? Le 
moindre roman demande un an de Cravaü et 
rapporte trois mille francs. E t, pourtant, le 
romancier doit r iv rc l S 'il garde la force de 
persévérer dans son œuvre, c'est quo tout ’ e 
même il sc rend compte que celle-ci n'est point 
inutile. On l'a suffisamment vu pendant la 
guerre. I « î  hommes de lettres qui se sont fait 
tuer dans les traneliées écrivaient, anx heures 
de repos, des pages qui n’ont p."S pen con­
tribué à mâiùtenir le moral de la nation. Plus

que jamais, actuellement, on a besoin des écri­
vains, car, plus que jamais, U faut que 
rayonne dans !e monde la  pensée française. —  
A lb ert  A cbem akt.

Paris thermal
Dans un lavo ir, ru e  do Nesles, les la ­

veuses constataient avec désespoir, depuis 
quelque temps, que le linge, sorti blanc 
com m e neige de leurs mains, ne la rd a it pas 
à  sc cou v r ir  de taches de rcuiUc.

E lles  se p la ign iren t, m enaçant d’ enrpor- 
tcr a illeu rs  leur savon, leurs batto irs  et 
leur eau de Javel.

On chercha soigneusem ent la  cause de 
oe phénomène. E t l’on fin it par décou vrir 
que l'eau du la vo ir  é ta it devenue subite­
m ent ferrugineuse. L e  p ro p rié ta ire  du La­
v o ir  vou lu t a vo ir  la c le f  de ce m ystère 
eh im iq iie . N ou ve lle  enquête : la  source 
ferru g ineu se é ta it •’ uc au m étropolita in . 
U ne v o ie  passait dans le vo is inage, au - 
dessus de la source, o t le fe r  des caissons 
é ta it apporté par su intem ent chez la 
nappe. Estim ant quo ce lte  m étam orphose 
de l’ eau s im ple en eau therm ale lu i ava it 
causé un dom mage, le p rop rié ta ire  du la­
v o ir  in tenta un procès au p rop rié ta ire  de 
rim m eub le. I l  lui réclam ait tO.OOO francs. 
[| v ien t d’ob ten ir  5C0 francs seulement, ies 
juges ayant estim é que le  grand coupable 
é ta it le m étropolita in .

M ais pourquoi ae  pas m ettre, avec une 
be lle  étiquette, c e lte  eau cn bou teillo  ? 
Eau du L a vo ir , ferrugineuse... et...

L e  lea -room  Ix e  «  Royale  ■> ou vra it ses 
portes, e l le T o u t-P a r is  é légan t vou la it v i ­
s ite r  ce nouvel étab lissem ent dont on d isa it 
m erve ille . Gette cu rios ité  ne fu t pas déçu t : 
00 fu i pour tous un v é r ita b le  en-uan- 
tem en t D écoration  inattendue e t  éb lou is­
sante. goû ter exqu is, n i jazz-band  n i dan­
ses. C’est ua succès !

Féerique...

P^ndjiB

I quj, ! espère, satis fera  \qh piué dr 
’ J groupé des vedettes mascu» 

fém in ines dont le talent est rém u* 
m ène Mmes Pouzols de Saint-i-pii-’ 
c ienne Royer, qui. à son retour fi 
création  im portante à  Paris  ; And 
cal. dont les qua lités son t si d iver»-, 
d rée Férone, qu i ob tin t tant d î  succi 
de ma dern ière  tournée en .Art 
Lou isa  de Mornaud, F ér ie l, Dehou -  
F a b iy , Lec lcrc . MM, Gaston Séverin 
m ent, Sa int-Bonnet, Hém ery, etc.

—  Quelles pièces jou erez-vou s  »
—  R a fflcs , C œ ur de M oineau, ’ 

pa tte , le  6'œur dispose, l ’E p erv ie r  
sêne Lu p in . Je donnerai en ou tre des 
nées ciaseiques. avec I I  ne  fa u t  i 
n e n , On ne badine p a ta v e e  l ’a m ou -,,,.-

d ’O cfoôre, pour laqu eiw l J !v «a v  
rég lé  une m ise en scène nouvel e 
sera  jou ée  avec une adaptation ni 
c l  tes Rom anesques. La  grande 
qu 'est Sergine m 'a  prom is eon eo

so ir  
de r ig ' 
iront P; 

gu to l

PR

■ II** '

Nous jou erons ensemble l ’E p e rv ie r
\d ir- —ne &ûdîne pas avec l'a m ou r.

'> Enfin, mon program m e corne 
événem ent qui fe ra  sensation. Uni

T** îl O e m e n
5  ^  ne puis vous le d ire  av» d 'sjbi

v e ille  de mon départ, m ais je  vous <1
1 assurance qu ’A’xccw fo r  en aura la i bureau 
m eur. »  «n  a re

A joutons qu e M. André Brû lé a 1  la de 
cho ix  de M . M alavié com m e d irecbCSsign^ lô

idei
, , - ..............— -.w direeta
la scène ; de .M. D u le l com m e ré g is * * » ,  
neral, et. com m e adm in istrateur de u j 
c icn  Brûlé, qu i seconde son frè re  avà 
dévouem ent e t  une a c tiv ité  inlassabl»

Ce soir, à 9 heures, inauguration  sur in ­
vita tions  (s é r it  B ) du D uoue's D.s n c i n g . 
(E n tré e  p ro vw o frc  : 65, rue Rochorhouart.) 
Résurrection  du goû t français. Un cadre

e t G a b y , C e b r o n - N o r b e n s ,  de l’O péra- 
Com ique, et les chœurs du Coliseum  dans 
les <1 danses chantées » .  L y s a n a  (danses 
sacrées, danses p ro fan es ). Jazz-band. o r -  
chestr* «ym ph on iqu e (50 m usiciens) ; T a n - 
go 's  band. Interm èdes, A ttractions. Demain, 
p rem iè re  so irée  i  bureaux ouverts.

m ihelrn
Peu t-ê tre  l 'ex -k a iser a - t - i l  renoncé à ré ­

cupérer pour lu i-m êm e le  trône de toutes 
les Allem agnes. Mai.s il est à supposer qu 'il 
caresse, au fond de son cœur. 1 espoir d’y  
voir, quelque o u r , rem onter sa descen­
dance.

En attendant, i l  n’oublie pas ce  qu 'il doit 
à sa m aison et ù l ’ éven tuelle  renaissance de 
son pouvoir.

Il lu i reste, en ses anciens Etals, d ’ in­
nombrables partisans, a v r  lesquels il n'a 
garde de perdre contact. Pou r eux. il est 
to u jou rs : W ilh e lm  1 Aussi con‘ in u e -t- il à 
s igner sa correspondance com m e tm peroup 
d 'A l le m a É p i? -

Ce fa it  a été récem m ent décou vert par 
ia hollandaise .\nastasie, qui, après avo ir  
longtem ps soupesé ses scn ipu les, s ’est déci­
dée â o u vr ir  délica tem ent uno le ttre  en­
voyée  par l'ex ilé .

On assure que cerL-.incs pub lications hol­
landaises, qu i défenda ien t Guilla iH iic I I  et 
se porta ien t garantes de ses intentions dé­
m ocratiques, sont fo r t  m arries  d e  cette 
einstatation .

La  rue Royale embouteillée

L e  Parfum , c ’est l ’Homme
L 'h om m e chic, qu i, parfo is, a ffecte  de 

déda igner l'em p lo i des ex tra ite  en vogue, 
ne m anque pas, cepen dan t de p ra tiqu er 
chaque m atin une fr ic tio n  à l’Eau de Colo­
gne d'Onsay, sachant que c o l incom parable 
p rodu it laisse pendant des heures le  corps 
im prégné d’une pénétrante senteur.

P O N T  D E S  A R T S

On donac comme offlotetle. sinon définitive, 
« t t e  liste des candidats au prix Ooncourt : 
Rotend DorgelA» (Les Croix de D oit), A. T'Sers-
teveoa jLes_Sepf parmi les Hommes)', Paôl Soii- 

nées de Pélissasinc). Jean Va-chon (Les Tronc
ricit (Le Sang des ^tufres), Ernest Tisserand 
(Conixs de la Popote). Fnancis Carco (Scènes de 
la r ie  de .\tontmartre), Alex.mdrj .Arnoux (Le 
Cabarel), Ados et Albert Joeipovici (Le Livre de 
Co/ia le .simple',.

Dans le Thyrse : 
M. GastOT lieux ; 
M. Marcel W vseur

La rép étition  générale de ce so ir -  
Renaissance, à  20 h. 30, la  PassarelL 
m éd ie  en tro is actes, do Mme F. Gr 
et !M. F ran cis  de C ro isse t 

Opéra. —  C'est M. Franz qu i intcrpr, 
dem ain  le rô le  de R o d r i^ e  dans le 
aux côtés de M lles Jeanne Bourdon, L| 
Brun, de MM. Marcel Journet, Noté. Ofi 
Noël ; le ba llo t sera dansé par Mile 
b e lli e t  M. A veline.

—  L e  concours pour tes em plo is va 
a l’o rchestre  de l'O péra (v io lons, a lto ,, 
deuxièm e et qu atrièm e cor, trom bone) i 
lieu  le  m ercred i 12 novem bre. Les 
c r.p lion s  sont reçues ' la rég ie.

Com édie-Française. —  C'e.sl le  vrr, 
14 quo S3ra donnée la répétition  géa 
de l'U érod ia n ne , de .M. A lb e rt du Bois 

Opéra-Com ique. —  C’est au jourd ’hi 
sera  donnée la p rem iè re  r«-pré9erMatM 
rabonnem cnt série  A. L'abonnem en( 
série  B  ne com mcn e ra  q u « l t  16 novm_ 
On sa it quel program m e adm irab le i « i  
recteurs de l'Opéra-Com iqu© on t éte 
pour ies so irées d t l'abonnem en t II n e f 
plus que quelques places pour ces 
représen lations.

Q a ité-Lyriqn e . —  M.M. Gabriel Tra, 
et G eorges B ravard  v ien n tn l d'in.sopii 
rép erto ire  de ia G a iié  : La  C am argo  eli 
Baba  par Oh. Lecocq.

Le Nouveau Théâtre  L ib re  donnert 
T h éâ tre  Antoine, son nouveau spectacl 
f n  scène par A rq u illiè re  : La  .u o û o n l 
gnée. 3 actes de M. J.-J. Bernard, et Auî 
h liettes. 2 actes de M. E. V io lette. d*l 
m ercredi 5. vendredi 7 e t  lundi 10. Ri< 
il l i  llOUTPS.

Le peintre Abattuccl. par 
Les Vieilles, poésie, par 

Heures sereines. Heures
d'autrefois, pàr M. Aliiert André ; Vers el pro- 
i fs ,  p p  M. G.-N. Rodrigue : Quelques livres, par 
M. Leoa Cneooy : Les Arts plastiques par 
M. Armand Eygt;nnont ; Lettre de Paris Com­
ment OB fa it « «  roman, par M. Georges Vltrv.

Le numéro 6 de i'Fncricr contient, avec des 
bois de Carlegle rt J.-P. Dubray, des proses ou

L E  V E IL L E U R .

LA  C U R IO S IT É
Hôtel Drouot. -  Salle 1. Vente. Successln-i 

dé Mine \... I.iiportant mobilier. Beaux W ioui 
Tableaux modernes et aociirns. Tanisserk» (\i* 
L^ -pu breu ii. MM. Falkcnberg o f R ï S ^ L i n .  
aelcr.)Jeudi dern ier, p lusieu rs rangées d 'auto­

m obiles arrêtées devant le  n* 24 de la  ru »
Royale rendaient presque im possib le la  c ir -  merrt turcs, ég\-ptiejw 'et "auü^ ' aDoartPnMU a 
cu lation  de ja  si intense dans ce  qu artier. M. B. de S... (M* Baudoin, M M Maonheim i

e i d'aijRjubie- 
p partenan J  
aonheim.)

O U R

L ’opérette fra n ça is » à Londres — ; 
g ie. l'op ére tte  que M, Marcel Latfès, le i 
posileu r d'/f é ta it une bergère, é rivjj 
un livpot, de MM. E tienne R ev  ■’ i  .la' 
Bùusquel. v ient d 'obten ir à  l’ô x fo rd  ' 
tre un surcè éclatant.

Théâtre  d js  Arts. — La répétitioTi ^ 
ra ie  de le  Mox/en dnngercu.x. annoncéaé 
oe soir, est reportée  à vendredi soir.

P E T I T E S  N O U V E L L E S

La pièce qui suocédcra. dans im 
'  niieidlolgné, aux Seniiers de la Vertu, aux Vs-' 

esl une cométUe nouvelle de M. .Maurioe '
qui sera créée par Mme» >£ade!eine Lély. •  
slve ei M. Raimu.

—  Le premior spectacle que monter* M- 
i  t’Apollo, sera une opérette à grand sp 
de ,\1, Henri Hirchmann, avec un vaste
mcot de m®e en scène.

—  Par suite d’une Indispositfoo de M  ' 
rocbe la répétition générale de L a  Pollniô' 
devait avoir Ueu ce soir, est remise à J» 
vcndnodd soto.

B R IC H A N T I

GAITE. — Entre le 6 oolobre et le 2 
bre, la Belle Hélène a réalisé, au théâtre ' 
Galté, 500.0^ fr. 85 de recette, taxe de
non compriae. Ce chiffre confirme te trk 
succès d'un ouvrage qui a toute* les f**
du public.

La location est luver.e dès â présent, 
la semaine prochain», du 10 au 16 nov

AujOQrd'hui, à i h. 30, Courses à

l'ROPklRAlBES e ic v e o x 3  3  liH u i (m uM

P R IX  P R rS T lO E  
é.OOO francs, -  putaicc : i.ôoo mètres

A. E k n a y a n .. .  M irn u m  I I .............

P R IX  OE L ’ E A U T IE
.V n u d r »  «u \  i- i i f l i fr e s

B IE N F A IS A N C E

—  A n  siège socîd  do l ’œuvre l ’E n fa n l dv 
soldat, 26, rue Jaeob. on reçoit avec recon- 
naissAnce lous effets os^rés en bon état : 
l ’œuvre en fa it conPectio ;ner des vêlements 
ponr ^m ob ilisés  et enfants.

P r iè r e  d 'a d re s te r  le s  a v is  i e  N a ia ta n ce t , M a r ta g r »,  
f iè r é * .  e tc ., a 'O H ire  i e e  Pu b lica tion M , H .  t>oulevard 
P o is e a n n ie re  (té lé p h o n e  C é n lra l 52-11). f l u r « u i  ; 
9 t  6 h e u r e i  ;  clinum ehea e t f i t e a ,  11 â 12 h e u r r t ,  
6 * 6  h n i r » ,  P r t r  spéeiau jr con a en tia  à  noa  o to n n é a .

SKX La Société

^ N E S T L E I

F A R IN E
LA CTÉE,

c . . .  - n i . . : .  — l 'I - ia n r
V  S lt e r u o '” ! -   .........
ü .  F l l lp e a e o . .  I i  - " ' " '  
U ~ ’ l : ‘t e l 'l i t e r i i  -auU.iV... •■■■- 
ila ti, l la e r la l i i .  I l û ' »  .I-; M Mirtain'
L ii 'io e h - Jam es L lgu i il  .............
L .d e n o l l 'r r k l l 'f  L i  B a rre ...........
E d . J/itinaln... San ........ ...........
l 'a r l ln .  d e  I la z  Cham aranac
À . £ * n » « a H . . . . H i l ' r i i »  ............
/ viT/nIn,. r>ams»l .............
.M û t S J ie U o g y  l.arty K l l r l ........
P r in e e  S la m t . s o iiu n »  .............
O a r l * » ' » " ' ' » '  [ ‘ .t il 'U 'in e  .........
1. D o lie u  ' l i a  R a ln b o w .. . .
H e n ry  / laiÉd.- renoiH 'U rS  . . . .
H . M a g n a r d . . . ‘ C ’in n a  .................
' i .  C h ria loph e . A lh r rg u l ...........
I .  E k n a y a n .. P a n r ln ra ............

.UnrJin. d r  H v z .l.a  Som nam liu l.
E lle  L a u z u r . .  S laè l ..................
.V a u rtce L e ce r/  I » o m i» l i fS  .........
f’ om u-Lûnpi<.. F ,n if»n\m r -----
Jacg. U ennea sy  Lancl L ad y  IJ I .. 
. r f r t  ............. i c a n e  de S u rr-,

P R IX  DE COLOMI 
4,000 fra iK S . — D istance 

f r .  .U o n n lrr ...  <Hi6 I Ohè : . . . .
A . E k n a y a n ...  HHi .....................
A . F .k n a ÿ im ... I T ln r »  E r r a n t . . . .
l 'a n  den  f lo r m  O racle  . . . . . . .
Andr** B ezard . I.e  Mousm 'I . .  
A n s . n a r h o n . .  .N crlar I I I .  .  . 
R od n ip . .wicftci I .o in a ln  I V . . .
U e n r i L r l r lH e r  J a v r llr  .........  ,
f r .  U n n n ie r . . .  Kèn l I l o u f e . . .
D e L a  r im e r a .  .Anvln .............
L o v ia  M a u p o is  L e  V a i lm i in i , .
C. L a p iz e  Ohebba

1. Î00 m è lrc s

l/v-n C e r f  H en tion
J .-D .  C a n n . . . .  Fo 'losu s
J .-D . C o h n  D ro it au B u t.........
P . L a m r la lr ie .  f.o rb u lon  ...............
O  d 'E a ta u rm e l V l v »  V e rd u n .........
A lb e r t  C ir e t . . .  M o lito r 11...............

S ss
s  53 
S 63 
S 50 
3 59 
3 50 
3 50

G. Thom as 
Pa llla ss*
0 . C ra n jc r  
N o n  part. 
t(. LocX 
K . H ow es 
II. B rethès

C- d  E i lo u r m e l  Z è p e lliia d e  ...........
CA. B ro a a e lte . S ib y l l in »  ...............
L u d o v ic  Jamea  I..* II. F ra n g u e lt» .

L V r e p r e n d
s e s  livraisons^ '

3.000 fran rs . —  D lila m -» .
G G a u iie r  'P e rs é v é ra n c e  I I . .
L o u ia  Sfaupnur i .e  M axlm uni........
O ea rg e  S Ieck . IT rIcn Io rc  ..............

L u d o v ic  Jam ee  I z e l l »  .....................
P ie r r e  R o r o l . .  M ousquet ..............

2 » A'on p a n .
1 « r « N o n  p a n

. 2 'jt
• • 56 Palllassa
' • 58 R. F e r ré

51(4 ;M*C O re
3 5 IS ■ Brllhouse
• 5414 '.A. Sharpe

; 2 54*4 N o n  p a n .  
.1414m . TiiuRias2

» .5454 H. \ l*r «b
i ,5454 X...
•t l54'. Baribolom .
4 5454 X...

1 - 54H II. iiobbs
1 2 5354 L am 'as li r
1 " jS SS 'X ...1 V.55 G. (iarnep

I J BellhnUM'
2 .Von part.
4 5-i R. B rv llii s
4 51 L. .NIaudot
4 4» 7 E. B o illllo li

' 2
L IE S

R. Bara

i* .«W  m b ir o i

P 80 V../Ï part,
SO N o n  part.

4 SO 'i .  (la rn e r
60 1. Suc

i 60 X...
9i «0 J. lu e
i •0 O'.NellI
4 .1954 I-a iii-a-iiT
4 VJ N o n  part.

; 4 55 h * ’ ’ hnnse
5 55 Thirf. duiil.
7 5.'('4 X...
4 5314 (c 'berl
4 .'3H AEkinsnn
&

T
5354. M. B e rla l

S.4nfl m f»Irrs
4 M K Von part
5 57 1. Barbé
3 .10 H Marsh
;> 56 SeKhnuàu
3 V s e  G e»

54)4i4»nnlnir8
3 5454 K . K erla l
3 51 S infham
:i 45'4 M .M ienonc
3 17' •' v c n  p-zri.

P R IX  OB fC T E H V A L  
lU n d lca p . —  10.000 f r  —  L is a n c e  • 2.000 m è tr e »

J .-D . C o l i n . . . .  In a f ln a lr o  . . .
G en rg . B o u z iii. V è l lz y  .............
£ I (c  L a u z ie r . . .  M in frrèlle  I I . . .  
A . E k n a y a n ... Eckm nlil

« I8 3 H  
5 les

V . .‘• r m a in e . . .  Ad u lo r la n i............ l a  59
J - P .  r n k n . . . .  natjam to  ............... ' «  57

59

>■■»» p a n . 
P a n .  d o u l. 
II. s a n 'tJ

KM'O. (larner

G. F '/ m ord . . .  C ingll 
F  .d e  R o lh s rh U d  L u oe rra le  . . . .  
( lo iln ip . M ich e l Lou va in  I V . . .
4. E k nayan  F ii i? ia  .............
f r f  I 4 >»nnia., ,  .Adelia .............
l -a n  L t e n r . . . .  O u rrq  ..............
P ie r r e  Thom aa  DJim m y .........
0“ "  B a e i im t . . .  A * ....................
£ . M o r g n n . . . .  Cam achcs . . . .
V IroT iiir  F n y . .  AUcen ...............
H e n r i R lv m . . .  F in e L a m e . . . .
C, B rn g u e tsa c . o a b le  ...............
J .-U . C o h n . . . .  D ro it au B u t ..

5|55H
3 IK  
4 '54  
S '54
4 '531^
4 5a 
3 52 
3 SS 
3 47
5 4S 
3 45 
5 45 
3 13

BelIhnuaO

J en n lt ifs  
M a» ciee 
P a r t . dout. 
E  \ ll»m a n ( 
.Von pa rt 
M .Alfem ani 
A lk lnson  
3. Cookr 
Von port. 
M. B relh ès 
X.
.Von porf. 
J. -Malden

P r i x  d ’U crb la g . —  L e  G r o s  SIad.vme, 
M ousquet.

P r i x  P re s tige . —  F oL iosu s , M a gnu m  II. 
P r ix  de Joyenval. —  O i’nco. A *.
P r i x  des Sablonnets. —  T ic  T.vc, H erliès .

S A I N T - C L O U D

Fn coro  une tr is te  jou rn ée  ; m ais 1rs 
courses ont « l é  cependant iiitéresaanlns et 
r^ u liè re a , en d ép it du tem ps détestable.

Juveigneur a  gagné le p r ix  M axim um . 
Cela lu i fa it  donc deux bonnes courses do 
suite. I l  ne nous ava it pas habitués, ju s ­
qu ’ ici. à uno p a re iiie  régu larité . Sam ouraï 
es l venu en  tête â l’ unlréo de 

hA,'

3 GaJetiault (Cb. C W ia s ); 4 A m b ro is ie  (C . Hobbsl 

1/S lo n g u e u r ;  e n c o lu r e ;  enco lu re .

P L T i s o  : t a r  
4.000 fraaca . —  D u ia o c e  l.ooo m è lrcs  

I L a  B e llon e . *  M. C ib r le l  P c m .  g  » »  .
(L  N iandoti...................  p '

8 Prh ie_çI’ .Annes (0  T liu m a a K .. '(, ',p ; s 3

14 >
7 50

3 F lo r in *  i l  (H .'B re th és j-  « "B r ï jb a 'n e T c  N e w î io c *  
6 lo n g u ru rs  ; en co lu re  ; 3 lon gu eu rs . •

.  P R IX  Dd R E N N E IIO D LIN
A ven dre « u i  en ch ères . -  s.ooo fr .  -  l.eoo m c.,re.

1 k.v®«. *  M. E m ile  D eu tscb   o  4S .  .>j
m .  ...................  p  t |  , *  "  •

2 M a ilty  (F . O 'N c lll,.......................  ’  p  j o  \n  /n
3 F lo n n a  I I I  Ui. r .a m c r )   p  «  ‘ g® ®

4 La  .V év i iM lc k le lI iw a ll» ; .  * N on  o l a » * .  . v . . .
m aros  (V  M a » r . » » . -  sv in h i.*., -ê  r ,,? !? ?*® . - • »* r * -

UNE QUESTION ET L A  RÉPONj
—  O ù  p o u l-o n  s ’a m u s e r  î  —  A  L 'A T B E *

—  Q u e lle  e s t  la  p iè c e  la  p iu s  sp tr itu * '
—  A m o n r ,  q u a n d  t a  a o û t  U en v  | _  0 0  ' 
le s  m e i l le u r s  a r ü s le s  ?  —  A  l ’ A T H E M E E .-  
c s t  le  s p e c ta c le  q u ’ il  fa u l v o ( r ?  —  A m o u r .'
t u  n o _ *  t ie n s  ! —  k im m e n l p e u t-o n  p is s i
b o n n e  s o ir é e  î  —  E n  a l la n t  â  l ’A T ffE N E  
p la u d ir  A m o u r , q u a n d  tu  n o u a  t ie n s  t

P A L A IS - R O T A L .  -  T o u s  le s  s o ira , à  |  ^  
e t  le s  J eu d is  e l  d im a n c h e s  à 2 h. 30 : 
à  P a r is ,  in te r p r é t é  p a r  l ’ e i c e l l e n l e  I r o o r ^  
P a la is - R o y a l .  L a  d é l ic ie u s e  S p in e l ly  et t ^  
s e i i r  F a ra b o n i « m p o r t e n l  un  é f l - i l i n l  *  
P r i è r e  d e  lo u e r  d 'a v a n c e .  iG u t . O Î-ôO ).

" Knrt, 4"̂

. . l'cn lréo  dé la ligne  To B 'pd 'ivAYk ln^ïn .Vcam reV^auS?^"^
d ro ite  e t  s es l bfen détectié drvan* y.-. l_ ■ yi. .Marsh,; Artémis (lu Bretilès) .n^iu^0D*"E®

P R IX  DES SABLOHM ETS 
3.000 fran cs . —  DI.slanco : 1 000 m ètres

17. C b tie v ie iU e  O iirrn s b o ro  .........
Jean S i e m . . . .  lIrrIlpR  ............
M a rc B ou iaac. r r e i i t l l y  ...............
t '/ m i l l r  B la n c . I l lb r ra  ...................
/:< iV E s lo u rm c l H é lio scopc ............
H e rh e rt F .ir in .  T i »  T a n ...................
p . W r r l l ie i r n e r  K 'rn lira  ..................
P ie r r e  L a rd e i.  n  »n  V e u t.............
R o g e r  L e i-i/ lle r  R osettl ...................
O Ir u -B 'c d c r e r .  ,\y ...........................
E . .U o r g im . . . .  B i)OdodendroD  . . .
n. rk r is io p h e -  c r i  d u  C œ u r.........
X a n / h llo n u in ..  A Jarrlo   .................
P . M 'r r lh e im e r  iln -su nd  ...............
,T t t a l l i   F losay  ....................
A. E k n a y a n ... S u rp r is »  V I I .........
O U f ie r  S m e ts . B o b ln r lle  I I   2 .49H
lam . t/cnncsay Bcrrnuii................... ,S  49v[
f l ' " "  d e  F o rea t Ir ish  I.a d y  ! 3 I49(i

1 59 iBellhnusc
2 5*% A. Sharpe
3 50 rG. S le ;n
2 58 l-X...
3 64iii R ob ert 
2 -S IH iO 'V e r i

M 1. F »rr#
J. Jenntqgs 
P a n . d 'ia l. 
V . B a r * ' 
narlhü lom . 
X...
X...
J. Ta ra i
11. B re'hèS

51
SI
SI
51
51
51
49<4
4 9 ' .
49>.i II. Marsh 

Von part 
N o n  part. 
N o n  p a rt

M A IS O N S -LA F F IT T E .—  M ardi.-i novem bre.

P R E V IS IO N S  

P r ix  de l 'B a u tie . —  L .t B a r r e ,  La  
Som nam bule .

P r ix  de Colom bcUes. —  Louv.ain 
P r iv é e  E rra n t.

rv .

me. m ais  le poula in  d e  M. H. B a lsaa l'A 
rég lé  fac ilem en t a œ d,.siaii'.'c.

F lo r iiia  I II .  décidém ent hors de form©, 
n 'a  pu f in ir  que tro is ièm e daus le  p r ix  
F ly in g  Star. P a rtie  en tête, e li?  a été dé­
passée au dern ier  tournant par La Bellone. 
el m êm e tou t à la Un par P rise  d’ .Armcé. 
qu i lui rendait h u it liv res . L a  B ellone a 
gagné de s ix  longueur®.

Svlp lie . qui ava it déjà  gagné un handi­
cap a i'raint-Cloud, la  sem aine dern ière , en 
a gagné un second hier, b a llan t d’urfc en- 

i l i

B ou illon .
I lo u s . l/'S ; 3/4 d e  lo n s u o u r  ; en co lu re .

«AX IM D JC
1.  000 o u ir o ^ i^ o ^ fr a n c *  3 l 'é le v e u o

'J isu nce
1 J u v fis n è u r , t M. i ie n r l  B a ls «n  o

(G. B c lJ b ou s »)  p
3 R am o 'ira i (G  n a r n e r i . . . .   p ’
3 -Néoménie (3 J i 'n i i lu fs i...............

E D O Ü A R D -T I I .  —  L 'x i r r e a r  d ’ u n * 
a  r é a l is é  12.000 f r a n c »  d s  r e c e t t e s  c o  d c i i * . 
C ’e s t  le  g r a n d  su c c è s .

S !  50
15 .10 
63 50
16 50

fS  50 
8 •

37 a

4 D è lil ia m 'fF . o i \ è i ; i i . ' ~ ’\ in  . . o L j .
ü è c . ;  v e m  VICI IF.. A llem and^: Balnî

colu re Gam aelies. Il a mené (Je bou t cn
bou t o t  résisté très eon fortatilem en t à la 
fin  à l'a ttequ e du poulain de M. Morgon 

H albcrdcer s’est embal!/' avant le  départ, 
dan9 le  p r ix  du Pas. e t  les paris fa its  Hiir 
lu i ont été remboursé-s, L a  course est re ­
venue à D iane M allorv, qui a é té  en  tête 
dès le d épart avec La Sensée et Fa ta l 
Beauty, e t  a finalem ent battu L a  Sensée
d’une longueur e t  dem ie, très fa c i le m e n t__
F r id o l i .n .

SAINT-CLOüD. —  Résultats dn 3 novembre

P R IX  DO P E T IT  TR IAR O N  
A  réc lam er. —  3.000 fran cs. —  i.aoo  m ètres 

1 Ch jjèC j^ i  M. G »o r? »5  P a ta t  G 19 sO 13 50

e a r th o lo m c w .; T a l ï  T o ï
1 lo D s u c u r ,  1 lo iif l.  l/s i ï  loB îu eu 'r* .

T H E A T R E  F E M IN A .  —  O e v a n l le  itTOS 
d e  S o u r is  d 'H ô te l ,  e t  p o u r  p e r m e t t r e  
m i l le s  q u i  n e p e u v e n t  t r o u v e r  d e  p t * ' ^  
m a t in é e s  d u  d im a n c h e  d 'a p p la u d ir  i ê ®  , 
p iè c e  d e  .M.M. G e rb ld o n  e l  A r in o n l .  t »  
t ion  d u  T h é â t r e  F e m in a  d o n n e ra , sa n io i^  
v u m b re . u n e  m a t in é e  S L ^ n lé m e n ta lr c . 
la c le  c o m m e n c e ra  à 5 h e u re s  p r é c t s y . T j g l  
t e rm in e ra  à  8  li. 30. F a u te u ils  d ep u  5 »  ' 3 * 
M ê m e  J is t r ib u t io n  q u e  le  s o ir ,  « v e e  Js ^  
n o u a rd t ,  A r q u i l l i è r e ,  .A n d ré  L u g u e t  c i  
d e  F é ra u d y .

,r»
„  P R IX  3 E  A A B E T T rS
H andica®. —  4.00U rraucs. — D isiaace
1 S y lph e, au baron  E. L e o n ln ü ....G

(F . O 'N e d l ) ...........................  p
2 Gainaehes (11. M arsh ;  p ’
3 A d e ll»  (F . G i i l ) .................... p '

( iXQO m ètres 
14
16 • 9
•5 50 7 50
19 .10 S 50

 -  s u c c è s  r e le n l is s a n l .  P r iiio ip s u .x
23 50 L a u r e  : révtllc, Itémy L o n s U n L . d*B >

d e  B e rn s te in .

tb è s ): Sanal (Sî. A llèm a n d ); S u n ü m i ( j  Mairipn; 
3/4 de lo n g u e u r ; 1 lo n fà e u r  ;  3/4 d e  l o n r « 2 r ;

P R IX  DD PAS
3.000 franrs. — Distance ; #00 mètres

Ecurie H. Riraud...................... 0 . 94 50
1 Diane MaUory (0. Stern).  p 31 ,
2 La Sensée :tl. F»rrè'.................p 70 >
3 Prestlaleusc a. Cooke'..............p 4950  07 ,

4 Fatal B eau iy  (F. O'.Neiu), _
‘L  i-6«''-3slPn ; Sammy ÇG. Dellhouse) ; Po'kant- 

çhlk (Fox'; Mas5t« (h. Oarnprl; Miss Cloc (G Bartho- 
iomew;; La jarabad» 'M. Allemand'; La Nostro (Ch
rhUrtei • rhBT.m(TlA /M V —   3 '-“ -

41 >
20 50 
82 50 condée avec arl ' par^ \f ■*

(B rethès) ...........................  p
S Qaule (L. Lan cas tc r:....................... p'.

13 
17 50 s  50

ChUdsi; CbarmlIIe (M. Mac üee); Bermuda 13 Jen-' I?®
nins?'; Clara Louise (H. Marsh'; Bobineite 'il iR Succédé

Tea. les concerte, les peUtes

Brothèa).
■3 longueurs ; 3/4 de iooxueur ; 1 km*, i/s.

   avec un égal bonheur.
La direction Saugcy a fait aànu
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L e » louméça  taure Frévilie ^
tenir à travers la France el à ÎL

P A U - P A L A I S  D ’HIVER
: La réouverture du Palais no-Tl

véritable triomphe. Lea araciïhS--ui 
veaux, le confort el le luxe iJu 
ment ont faH sensation. Ueux S''® «t 

, eu lieu samedi el dimanche :
que Ime Hiritiery a chanté a 6*
vu u u cc  tu â u a i inSn
el l ’cxccllent ténor Ot>r” * pj et
acclamer le ténor .occa. .Mmv y®* s Le 
Au pupitre, le chef ntputé 
a eu un succès tout **

________ ko. 1 ^  rwaH

eboscs.

Ayuntamiento de Madrid
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Mardi 4 novembre 1919 E X C E L S I O R 5

A  2 h. 1/2. M ATIW EE 
A  5 h., TH E-TAN G O  

P R IX  : 5 FRANCS. y M P * A;h .j6 lC -H A L L

tANGO coyo^ora de DANSES i 
Î O O O  M U *  OTARIE I 

■qfcâlAU PHOQU’ TROTT b" to" j
. —  DOORGA —  R en és FAGAK

!  ........
« Q U E  M E D R A N O l

.. . CHOT SAN  HEE, iro u p e  c h lo o l» '’  s 
^ r iü I-B O O Q E S . v fé n e »  de ram ps In d ien » S 

DEHBT. O EERTS lir o t l ie r i ,  AO H STIH  ■ 
—  i.r ?  c lo w n s  C je r t l lo  e l  B tu b y . g 

^  '  W 4  3 F R A T E L L IX I S
..m cJ*". ilim tn c iie? . Jeudis e l  fê tes . 2 h . »  g 

; té iep li. C entra l 40-05 S

L  E  S E  S

l-è
rtllTCH-H l''"'” ” '

A . ^ 0 X - t - 0  -

H A W Y  P lL u E R 'S  D ANU ING

GRANDE REDOUTE 
M A S Q U É E

,oirée de gala la tenue de soirée 
rigueur pour le i peraonne* ^  

IQ, i- ‘  _n t pas en traveati et le loup obli- 
gatoire pour loul le inonde.

PRIX D’ENTREE : 20 tr.
T , ^

ï / K x e m p i . e  d ü  l ' a d b é  . Ih i  v f .  r/ iK W u  p a r  
J. H nnto-R tib ]/  ; p r r fu re  de Ju U rn  d ’ 
. \ a r f o i i .

I.a  gih^iTo e!ir'riT-j»niJ l'uljbê Jm ivo. rliapn- 
Uiin ëpi©i'i>pai, sur le chtvitju dy l'épisr-cipal. 
P > .n  de zè le  do Imniio dorLrinp, r i‘ 
d iscip le  dsi ?rand l,a v ;?çr ie  n 'a iira il eu 
q i ià  v iv re  s-ion  1:>? .*ai*''u-. Iitiirsrij.îes 
.?cs pù tisog année*. ; •— jtra tir . juaqu à lu 
suprêm e h iérarch ie  de© sa it!'*  ■■.•''«'''•is 
ecciêsiasiiqiios. Mais 1---- r ! " ' ' '
Si? son t fê lé e s  à  son n er i 'a la r in c .w u  l ié
les nijiaistfos d'un D ieu  do pa ix  pour la 
te rr ib le  e t  scionliflqiJo bon :h crie . I/ahbé 
.Touvo a  re fu sé  les p r iv ilè g es  de sa soutane. 
I l  n'eèt poin t ritm euré à Ir-rrière. aum ônier

l e c t  d a n c i n g
UiPPOüHOME. 3. rue Caulalocoon 
jl.VSA-VT' inu» 1 «»  Jour*, d e  4 d 7 fteu f«a  

at D E L M A R E S  O lre e leu r i d t  I t  danee

C3

Le confîii 
rt.L transports en commun

’O !| 0 emencean répond à U  demande 
av* d 'arb itrage des s jn d iqn és

fcurcau syndica l des transports en 
■D a reçu  la  réponse de M. C lcm en- 

é J i  la demande d 'a rb itrage  don t nous 
•la, iiienalé i'cnvoi.
«eui ârésldent du Conseil d écla re  en subs- 
’ W *ne pas connaître assez les causes e< 
avé ïditions du contUt actuel pour pou- 
iblti im flir  le rô !e  d 'arb itre .

kmnins, i l  fa i t  connaître au x délé- 
irtirlicaux que M. Autrand, p ré fe t  de 
BC, va ê tre  chargé de constituer une 

'^ ' i o n  parita ire , com posée de rep re - 
lis des com pagnies concessionnaire», 
fvicea de con trô le e t  des déléguos (.u 
pci, ct chargée de l'esa m ea  des re- 

*é- é tion s form ulées.
• fa ii les m ilieu x  intéressés, on para it sa-- 

de la  réponse do .M. G lem cncfau , qui 
ierait d 'a illeu rs volontier.s. para lt-ii, 
«v o ir  une délégation  synd ica le lors- 
Elite com m ission  lu i aura rem is  un

le'l
M. Autrand se récuse

trand, qui a va it éga lem ent reçu  une 
c d 'in terven tion  dans le  con flit, a 
quo lo p ré fe t  de la  Seine se trou ve 
11- le  statut dea com pagn ies des 
ifains, dans la nécessité do solder, 
de la V il le  de Paris, qu 'il rep re - 

les défic its  ou les excéiien ls du 
de gestion  des concessionnaires, 

irc q u 'il ne peu t ê tre  ju g e  c t  partie , 
•'■fet de ia Seine a,ioule, cependant, 
imeure prêt à con fé re r  avec lo rc- 
,nt du syndicat, au su je t des quee- 
i in téressen t le  personnel.

La cassette 
[ o u x  1 1 0 .0 0 0  francs

[T ro is  nouvelles arrestations

AVRE, 3 novom bre. —  On v ien t d 'a r- 
i.bine .\lax.in.lionne .Meraemann, 

jd ivo rcée  Uanciière, Lren le-tro is  ans. 
liin i Kdmond Lem attre. tenancier du 
Cyolc-Bar » ,  125, rue de l'A in ira l-  
iL  où  a v a it  été déposée la cassette 
IfiOO francs en levée aux chem inots 

hon e t ses com plices. Un nommé 
..îigu tm are, v in g t-c in q  ans, jou rn a- 

ifaa .em en i été arrêté. Los chem inots 
du vo l l'on t fo rm ellem en t reconnu 
do le-ure agresseurs.

'.■entier ot B iction, qu’oci c ro ya it m is 
: p rov iso ire , sont tou jou rs sou© les

par

• P»*

y a  pas
à chercher bien loin : 

prenez les Pilu les Pink.
■  les fam illes , i l  y  a un jo u r  un m a- 

M  prend les  P ilu les  P in k  e t  qui 
\ «  facilement. A lo rs , au p rocha in  m a- 

•u«' n'a pa© k cherch er b ien  lo in . On 
•■Wnco avec les P ilu les  P in k . Aussi, 

’£ ** s  des fam ille s  où tous les m em bres 
- .^ K S r ® "  Iiicn , e l  qu i le  d o iven t aux P i-

1" l'as qu i nous occupe au jourd ’hui, 
fi.'t entam ée à deux. M lle Bcssier, 
g iies (H érau lt), a éc r it :

M ” * J. BWJNO-RUDÏ

ou in firm ier. M êlé aux autres enfants de 
France, i'o in t du Scignoiir, ce lu i que ses 
cam arades on t décoré d 'abord d 'une litanie, 
de surnoms, plus p ittoresques qu 'agressifs: 
le raze. le  sanglH », le fonsuré, le  raticbon. 
le m ôm e noir, la tau[.«’ , s 'aperço it v ile , dans 
la tranchée, de l'in tfflca c ité  de ©on aposto­
lat. Entre les autre.? et lui, l'ab îinc es t im ­
mense. presque in fraiichissable. Co n 'e s t . 
plus la liaiip, bruvante des âges se tairos. 
C'est pis ! C 'est l'indifférence..., l'incnni- 
pretionsion m utuelle. L e  sém inaire, pép i­
n ière  do saints, ou, si l'on  veu l. conserva­
to ire . caserne sacrée, fa it  du candidat au 
sacerdoce un êtro  s ingu lier, anormal, é ira o -  
ger. soaimis k de© lo is liié ra rch iqu es  au 
m ilieu  de la  plèbe souvera ine. Ouati’c ans 
dura.nl, f n  un ioiiips où r é c e n t  ceux qui 
hu rlen t !e i 'Iul? fort, on lui apprend k .so 
U ir i ’ . On ie r ep é lr it  au physique com m e nu 
mnral. Quand il sort, il possède non reu le- 
rneiiL une nientaliLé sacerdniale, mais en­
core  une langue sacerdolale, um ' s illiiiu e lle  
sacerdolalc. I l y  a, en e ffe t, une m aniôra 
lou le  sar.-'rdntâle do manger, marcher, 
toiis.ser. étccm ier, se m ouchci-.. Par lia.no 
de rins|>iratiiui ind iv iduelle , le (.'•onciie de 
T ren te  a réglem enté, adm inisti'é le m ysti­
c ism e. L a  p ié té  a  l'u  iiu lant de bureaux 
qu<* d’autels. L es  d ivers  concordats ont ini.s 
aux inaia? t t  aux lèvres  des apôtres des 
chatneis budgétaires...

B ref, plus lu société se m odernise, se 
dém ocratise, s'épr-eini de l'aven ir, plus le 
cu lte  s'arcba'isp et d iv in ise  le.s moindre? 
usage? du passé. A insi le p rêtre  sa it à fond 
toutes les hérésies qui déso lèrent !a cé­
leste vigne, d'.Arius a Jean H iis», mais i! 
ne sa it pas éc r ire  un aJ'ticle de jou rnal.

On consla le. d 'ailleurs, le même d ivorro  
irrém édiab le chez ceux qui 1»  mée^nnais- 
sent bien plu? qu 'il? ne I »  liai«.‘ enl. Ou ils 
l'ignorent, ou ils  lt> com idèren t com m e la 
doublure adm in 's lra tive  —  adm in istrative  
pour l'au tre monde —  du  m aire et de, l'en­
trepreneur des pompes funèbres... Ou ils 
se fon t de lu i, k l'a ide d 'une ü lté ra tu re  ro­
mantique, une idée de conspirateur con­
cupiscent qui n'a pas m êm e l »  m érite 
d 'être vra isem blable.

Mêlé k la v io  et à la m ort d'une escouade, 
l'abbé-soldat découvre ce grand espace, 
aride, en tre les deux camps. I l franch ira  
co désert. Il tendra la m ain aux deux ad­
versaires. I !  le? récnnciliera . L a  gu erre  
I jii a  con féré  un nouvel ordi-e, plus im pé­
r ieu x  que le  p rem ier. Certes, après 
l'i^preuve et les p rou esses  oi'i U égala les 
nhi? héroîaues. i! sera en 'li 'e

■i. ;• -, -.eul ainsi d ire.
I •••■■. .1 ..ipnst'Va- 'r - i 'tu e iix
doux de sc? i.uai.les a fr i? :ii'” “ . l ’ ê . ' 'ê u -  
q iié r ir  i- Tieiuii». à la m anière du suoiiine 
l ’nvero !!". ■■ . - i ini-sa, un jo ’ur de 
î9'!>.. M:idri'i‘ -' ..1 Pauvreté, il *e  fera  p )- 
p.,-. I! a v ilira  de «a  ? !.d l’  pour a ller ù 
l'étab li. E l se? m ains incantatoires, qui 
enchaînent un D ieu, il le.? vouera aux 
saintes besognes servüe?. En un mot, le 
prêtre-soldat se fe ra  iirê lro -m ivrie r . I! v i ­
vra, au ’ 'cu  de ’ e p rèclier. l'Evanglii-.

I.'E g lD e e.sl pi'udenie. E lle ne goù lc  pas 
les :nn {ivalion «. qui a rétern ité. la con- 
quêta dn leinp.? pa ra ît bien illusoire. f?i 
elle ne désavoue pas publiquem ent ie s iii-  
Quiier aposio îa l de Vabbé Jouve, e lle  le 
'('■ni k d islauce, com m e un ré frae la ire . 
.\li m jun iié . il suCiomlK'. p v jv ;,-  e ' s-ili- 
tm re. sous !? poids de. c e lle  ■:•"!' mél.Ti- 
•olique qu 'il .a vou lu  façonii'-r de -'es prn- 

p re « m ains. E l. dans s.i b rnm eus" aroni--.
■ enh'i-vnii. enmm*' un regre !. pom ­

pe? é iln  •el.snP'S iii‘ ''oti.- ég'.l^e algéri'm u.' 
qu 'il a i|é<eriée.

I,u roman '.b' .Mme B run o-Iluhy pu’ - ' 
et beaufoup. ou !•' \oii, I-  .'.'.mmun de- 
ouvrages de dnin’ ).* : i! :i'>’?t p.a? du i"u i 
(rv'nécocenlriqiie. i...? üe? qu :1
•loso. sans le? résom ire. son ' ie? l'iu* a r- 
lu? qui l ie n ' ’ .vr , - : - ;t;:\ c..;--

'  les p lus v ir ile s ,
D abord , le  prêt.'. \ \ ii .  c-xciUSive-

,r u* ri,' ''au fe l ■? 1, iutiimii- '|ui a reçu  1.'-.? 
■nli'. •• p.-iu-il • xereer un état r - ' — mue. 
•omme ie soldat, ''a rlisan , un lin il autre 
salarié ? I l  dnil conserver, sem lile - l- il. la 
lign ité  Rl ia décenre d*’  =nii carartiTi-, Et 
•c carac lère  est iiid é léb ile . l ’ iuic. si vm i? ne 
ut o ffrez  point, ii l'e iu rée de sa carrière, 
;ns garantie, inv ariab!-.' 'd  ■‘ i ir rè '.  il '-x:.*- 
eiire. il se trm ivi'i'ii. p ar ? "ii isnlernent. 

expos.' k it iiiè ' lo i-  plus de besoins, c 'est- 
- ilire  il m !.; »  Pd? plu? de ] i é . . l u ' . u :  

clas«e d'homme?.
.\tiire problèm e, m ais p lu? poignant eit- 

jo re  : ce lu i de l'in ?p ira tion  im liv i^n e lle  se 
•ubslilua iit aux rèKlcments, usa*— , iiié -  
rarcliios... Nou.s .«nmmes, ie i, sur un terra in  
'urùlant. Penn 'ettcz-m oi de iireudrc pour 
gu ide, m oi. .séeulicr. l'iilu s irR  Fénelon. 
L e  gén ia l a rc lievèqu e de Cambrai, qui sa­
crifia  .ses tendances qu lé tis tes  k l'o rth o­
doxie. connut iuules le.? angoi«ses de cette 
lutte en tre la le ttre  et l'e.sprit, l 'a re illo  j i  
îTeili' d "  l ange et do Ja ob dan© la m iil. Et 
sa répon.so. (l'a illeu rs, o ffre  ceci de irès  l 'i -  
qnant q u e lle  est. k la fo is , la  plus ch ré­
tienne du monde c l  la  plus antique. E lle 
pari; sa r ig id ité  sous les vo iles  langoureux 
de la m ythologie. •

A u  di.x-neuvièm c liv r e  du Télém aque, 
conduisant son jeune héros aux enfers, 
-M iioTvo-Fénelon lu i donne cette saisis­
sante leçon théülogiquc :

«  Télém aqu e. voyan t les tro is  juges qui 
condam naient un homme, osa leu r deman­
der quels éta ient ses crim es. -\ussiWt, le 
condamne, prenant la parole, .s’écria  : ■< Je 
n'ai jam a is  fa it aucun m al ; j 'a i m is tout 
mon l'Ia is ir  ii fa ir e  du b ien  ; j ’ai été m a- 
gniliquo, libéra l, juste, com patissant : que 
peu l-ü ii m e vcp roc lie r  ? * A lor?, M iiios 
lu i d it  : " On ne te reproche r ien  k l'égard 
lies homm es ; mai? ne deva is-tu  pas m oins 
aux liom m es qu 'aux d ieux ? Quelle e.st 
donc cotte ju s tice  dont tu te vantes î  Tu  
n'as manqué â aucun d e vo ir  envers les 
hommes, qui no sont r ien  : tu as é lé  v e r ­
tueux. m ais tu as rapporté  toute ta vertu  
il lo i-m êm e, et non aux d ieu x  qui to l ’a- 
vam til donnée i .a r  lu  vou la is jou ir du 
fru it  de (a  p ro iire  vertu , c t  te  ren ferm er 
on tn i-m én ie  ; tu as été ta  d iv in ité . Mais 
le? d ieux qui n 'ont tout fa it  que pour eux- 
mèfoas no peuvent renoncer k leu r d ro it. 
Tu  les as oubliés, ils  l 'oab lie ron t, ils  te 
liv reron t à to i-m êm e, pu isque tu as voulu  
ô lre  k lo i et non pas à eux. Cberahe donc, 
maintenant, si tu le  peux, ta  consolation 
dans ton p rop re  cœur. T e  v o ilà  à .ianiais 
séparé des homm es auxquels tu as voulu  
p la ire  ; te  v o ilà  seul avec toi-m ê-ne, qui 
éta is ton .dolc. Apprends qu’ ii n 'y  a pom l 
de vé r ita b le  v e rtu  sans lo respect et 
l'am our des dieux, ii qu i tout est dû. Ta  
faiisso vcTlu, qu i a longtenaps ébiou i les 
liommes, fac iles  k trom per, v a  ê tre  con­
fondue. L es  hommes, ne ju gean t des v i ­
ces e t  des vertu s que par ce qui les ch o ­
que ou les accom mode, sont aveug les  et 
sur le  b ien  et sur le  mal : ici, une lu m ière  
renverse tous leurs jugem ents superfi­
c ie ls  : e lle  condamna .souvent ce qu ’ ils 
adm iren t c l  ju s t if ie  oe qu ’ ils  ow idam nent. » 

Qu 'est-ce k d ire  ? L a  re lig io n  e-sl née 
du sentim ent que la  conscience a  do son 
im puissance. C es t le  cri de l ’âm e en dé-

liommos, app-'Ü- k son a ide la  ju sti. de 
D o 'ii. Celte doctrine e -t é i^ rn elle . C’ ''<l 
oi'llc' d 'Honièr,. (,q lu C 'e «l i-i-lb*
de P la fo ii dan- sa R r ii 'ib lin iii '.  .'cTUln punr 
m ettra nn tarnu' aux iI<'m i • . ts de la
! '! » 'rU '.  C e? l r - 'i i ;  li'.V ri-in 'e. u i'i'iarant k 
la lin  de «a  .Vernb- ù ,V;.- . /ue l ’ imi.-ui.?-
sanoe rad ica le de la i l    k dê lerm in er
les liiiinme? k la lira iiqu e . C est ce lle  de C: - 
oêron avouant que la  ve rtu  est un don des 
dioii.x...

En somme, l ’abbé Jouve est plus sloiquc 
que ca llto lique. C’est un héros, un  sage —  
h’  sage pè.'he sept fo is  par jou r. Ce n’est 
pas un saint. Comme à Jocelyn. m ais dans 
i ’e sp r il et non dans la  chair, la  grâce  lut 
a manqué.

E lle  n 'a lou le fo is  pas m anqué k la  bonne 
rom ancière qui a écrit d 'une plum e coura­
geuse l'i'i;,. '••■>?raphie discutable. A vec  un 
ai’l ira - >iii’. l'il '  a su fa ire  a ltern er dans 
-'11 l iv re  I"? br.;ni?use? v is ions du fron t 

'  '  im? en?nleitléfts de la  v ie il le  
l'I in  lob iib ' Son sty le  a  du re lie f,
de la ?Oiiorilé, lie 1 «m p leu r.

! .c  P.\GB DE > r *  DE E’ONCi.NE, ro m o n  par 
M ciuriei! D uplay.

D it" ‘ l'î : ,    ..... . la fleur des homm es de
v iiic t  k quarante nu- étant au fron t, les 

d.'Sau.i .en !, k l'a rr iè re , l ’ap- 
‘•'-•I du u i'til. m ais r igou reu x  dieu Eros. Ils 
i .ire iii ia p '-i'len iion  in justifiée, em pres- 

/!-• d,. de fa ire  oublier les
ail!''?. i'.p< moi veux désertèren t les  billes, 
le -  l 'i i i 'i;,.. l'I '••- ’ ■ - a i P e  pour l ’arc
['iTÜ 'i U t lii’ i.niiMUiii. .li'ii c"ue|. où plus 
,C'in .1 11 il iiiort. A insi, k peine
âgi' de qn a iorze  (.ü* j.'-'tit Max Cinimpel 
ij,.v ;,.'0  !.. t.nin U' c ltén ib in  de la jo lie  e l 
fr-N • • 11'- ; .'iii'iru'. L a  cru elle  s'amuse
d » pu?-ion puéril • comme do.s ébats 
li'un .jeuii'' d iNuin fao iiü .'r . .M.ii? l'enfani
f "...iii ve dan? ?iin .’ .è iir  uiuénu luus les
nracc- .il' !a plu? \ ir l l i 'O r -  ii.n?.?inn?.

1."  .‘ i i j ' i  l 'i 'l i l  1 uiia . ■■■'<••’ ca? neuf, 
cerle?  I Mai? il e?t rt.- ci'ii.v ipu. o '.u  de 
v ie il l ir ,  ont i »  lu-ivliègc (réve ille r , d 'âge en 
âge. la  cu rios ité  sensucile du lecteur. Il a 
tenté beaucm ip d 'écriva ins  contem iioraiiis, 
en raison m êm e de l'a ttra it qu 'il o ffre  au 
public.

pa?. ■' (.unies le? siibUmes bassesse? don. 
'?? l L'prenenrs d t li f iê ra lu re  indu?- 

iiiii necnuLumè de fa cc ir  leurs buin-
I ' . " -  (I

i-e? sept, donc, m archent, purs, candides 
c ! f ir l? ,  indi?soIuhlem enl ' p ic  la plus 
sainte au jilié . lU  ont im .igine de rebâtir. 
n>ai5 liarmonii'-j/c. hygién ique, agréab le a 
habiter, la  v ie ille  c ité  puante s i lézardce. 
D'aburii, la p ièbe les aceiamo. P u is  ameutée 
fiar les sav'^C'îôles, e lle  les accuse d anar­
chie Par il I -  rtvpndicaUons. il?  ru inent 
la v ille , ils . ' i i l  im it renchérir. On les con­
dam ne com m e iiétérodoxes en politique 
com m e en re lig ion . Leu rs  b itn s  sont «>n - 
llsqué?. lU  sont déchus de leurs chargre et 
bannis.

Hère, quinze jour? de prison et 2.000  francs 
d'amende ; L ou is  L ou vr ie r. charbonnier, 
h u it jou rs  de prison  e t  200  francs d'amende.

L'im portation du m azout
I.i: II.w k ;:. 3 novem bre. ■—  Depuis que le 

com m issaire aux essences a rtcom roajidé 
l'em p lo i du mazout ix 'o r  parer dans une 
certa ine m esure k la c;':--'' dn charbon, des ' 
prépa i'a lif?  sont fa ils  i»*  n ::iip>irter ce p ro­
d u it  Ix i Chambre de coinm ercc du H avre 
est p rête  à faire face k tous les arrivag'C-? 
E lle  a vi)[.é l'étab lissem ent dans le  p o rt du 
H avre  d"? installation.? nécessaires.

Le Congrès syndical 
du Sud-Ouest

T oulouse , 3 noven tbr». —  Les  em ployés 
du Sud-Ouest, réu n is  en congrès k T o u ­
louse, ont dres.'ié des cah iers de reven d ica ­
tion?. réclam ant notam ment la semaine 
anglaise, la jou rn ée  do h u it heures, le 
payem ent de.? jou rs de m aladie et de va ­
cances, et décidé de rép a rtir  i 'e ffo r l de la 
propagande dans Iro is  .sc-iteurs. dont T ou ­
louse, Tarbcs et B ordeau x sera ien t le 
centre.

Quatorze syndicats, notam m ent ceux de 
Bordeaux, de Toulouse, de Lim oges, do 
Pau. d 'Agen, de Aarbonn,. é ta ien t reipré- 
senlés au congrès, qui, avant do sc séparer, 
a décidé d’organ iser prochainem ent une 
grande m an ifestation  des syndicats rég io ­
naux.

Bourse de Paris du 3 novembre 1919

L'gaia
plus héroïques, il sera p n 'ii 'e  toujours. . . . .  , . j
T u  es sacerdos in ;e (crn u in ... M ais i l  ne sera  tresse qui. soû lant d é fa ilU r la  ju s tice  des

Lu GiLSND Am ouh DE M, D e lorm eau , rom an  
par Jean M im targ is .

A  l'âge im iocoiit où lu commun des m ar­
mot.? jou e k la  b roquelle , lu p e lit D ebir- 
mcau, lu i. Joue k l'in s liliilu u r, lieva iil les 
bancs (b 'seriré  de la classe. F ils  de péda­
gogue, il est né pédagogue, comme rl’au- 
tres naissent [loèto nu rêlissc iir, Adu lte, à 
l'âge cle.s am ou rs  il sc lianci' k Madame la 
Pédagogie. C'est uiiu créatu re fo r t  rec lii-  
gnée c l quintciise. lou le  poudrurizéc de 
dates et de c iiaüons. aux ongle? f ’ic lie- 
d’unc encre tenace. E lle lu i dos.sèche le 
cœ ur et lu i é lr iiju c  lu corps. L e  professeur 
de rhétnriquu Dolorm eaii usl gauctie. laid, 
maussade... Un jou r d'averse, .?o-js une 
porte eoclière, il coudoie deux am oureux 
qui roucou len t e l p lgeonnent à bouche 
que VLU s-l’j .  l'.u? ardeurs sonl si com m uni­
catives. qu'au co;.’.s  d'iinn rép é lit io u  par­
ticu liè re  n o ire  profc.«?eur de rhétorique 
ne peut se ten ir  do re jou er la scène id y lli­
que avec  Eve. son élève. C elle  Eve, qu i le 
trou ve un peu âgé e t  essoiitilé, c r ie  au 
scandale. Notre pro fesseur de rhétorique 
est envoyé en disgrâce, en province. I l  y  
végète, seul et triste, pendant de nombreu­
ses années. .Vtlendcz un peu, l ’am mir aura 

rtrvanclic. Eve, m ariée, court la France 
en auto. Panne p rov iden tie lle  dans la  v ille  
où régente notre p o rte -féru le . Tandis q iïc 
il' m ari, couvert de cambouis, répare la 
lim ousine, Madame retrou ve  le  professeur 
amoureux. Confidences rétrospectives..., 
altendriseemonl..., b a iser unique, m ais sur 
les lèvres. Cet éc la ir  d’am our les irrad ie  
lous les deux k jam ais.

Co rbmon, b ien  composé, d ’une écritu re  
appliquée, ii'est pas tou jours équ itab le en- 
vi'c.? la classe, si u tile  ot si m éritante, dos 
professeurs. ____

L f .9 S ep t p.vrmi i.es Hommes, rom an, 
p a r  A . T ’Serstevcns.

Ces sep t sont v ra im en t les sept m erve illts  
do la v illa . Q uelle v il le  ? L a  V il le  avec un 
grand V . V il le  très îabu ku so et Iri''? réa - 
iislP . très im précise  e t  très dussinêi'. Car 
l'étrange 'roman de T ’SeJstevens peut être 
envisagé, selon les goùla, comme ancien ou 
moderne. <■ On tien t à d ire  qu 'il n’est ni l'un 
n i l'autre, d é c la ie - l- i l  en  m anière de pré­
face. L a c t io n  ne ©o passe ni ic i. ni a illeurs, 
m ais p eu t-ê tre  partout. »  C e lle  hauteur de 
ton, cu lte m erve illeu se  im ptrlin en co  dans la 
fan ta is ie  nous changent uu peu, n 'est-ce

M. A . T S e r s t e v e x s

Commence alors, pm ir eux, la  pléiade, 
dans l’ ''v il, l ’hurailité et h’  fra va il.la  période 
fé  onde de l'm ilüU jun  doulourtUFse. Et. 
uornine la graine obscure qui lu rcc  la terre  
e t  f i 'u r it .  ?'iipanmuU enfin, le iw  doctrine :

(' VulonC' d 'a im er h  v ie  et d 'en  goûter 
l'ex la -o  jusque dans ia dou leur même... 
V ,ùonté d 'a im er les iiommes. g lo r ieu x  du 
ce nom, qu i purlent de grands espo.rs 
dans de large? poitrines... P it ié  qu i ne de?- 
ceuil pas jûs:iu 'a iix uécliu?. m ais qui leur 
luiiJ la main pour les l ir e r  k soi... T rava il, 
vent foi'l qui Lnhuo lu Iriste.sse, au rore de 
pa ix  e i d'oc au fr  uit des iioiu'CS... L 'am our,
( ut r i ’o.' dan- ré lre it ile . qui crée dans le 
<û?ir, qui ur'te dans la saliété... L eu r  dieu, 
l'iiiin. qui ren ferm ait en lu i la v ie , l'amour, 
la bonté, le lr :iva il, la joie... »

E l. ayan l Uré d 'eux-m êm es la  nouvelle 
iJoU', i'?  s'endorm eiil.

Ouaiiil il? ?'éveillen t. C'ommo Epim énide, 
après un fa lm leu x snmmeil. les ©opt sagfts 
dormant? .«'ém erveillen t. L a  c ité  qui le.? 
a chassés s’ est transform ée selon leu r rêve, 
l.e,? descendant? do ce.ux qui les iiuèrent 
c l p ers fau ièren l pra tiquent dans Loule son 
iu iégrité  leur doctrine. Leu rs  'o m s  sont 
on (én é ra lio n  dans la m ém oire des hom ­
mes. Leurs statuas d écoren t les places pu­
blique?. Ils  veu lent se fa ire  reconnallpe. 
Ils crien t : «  V oyez ! c 'est nous, les hom ­
mes m agnilii's {ia r le  bronze et le m ar­
bre. »  On le© c ro it fou.?. E t ils s’ex ilen t eux- 
mêmes dans les v ille s  nun régénérées, 
superstitieuses de leu r laideur, de leur 
p.issé...

Quelques esprits éventés reprocheron t k 
ce savoureux roman son caprice  a llégori­
que. Oiib! e ra icn t- ils  la p lace que tient 
l'a llégoriu  dans notre litté ra tu re  ? Voyez, 
aux grands âges, comme, e lle  fleurit, anime 
Ht enohanle tout : Rabelais, L a  Fontaine. 
Volta iri', DiiiLTul.

D’a illeurs, au don des affabulations 
m yth iques et synthétiques, M. A . T S e rs le -  
vens jo in t celu i des descriptions les plus 
réaliste.? Sa s incérité  co lore  souvent la 
b ru ta l.té : E t b- m iracle, c’-est quo sa fou ­
tue ne dérange jam ais les p lis  vra im ent 
lautains ot classique? d’un s ly ie  qui fa it 

souven ir tour k tour de Rabelais, FlauiK 'rl, 
lâ irra in , Charles-Lou is Ph ilippe , Ilu ys- 
man?..., m ais qui, par le nom bre c t  la so- 
lir ié lé , est tout k fa it  orig ina l. Si, comme 
l’a d it Buffoii, le style, c’ est l’homme, le dé­
daigneux e t  hautain T 'S ers leven s  m arche 
dan.? la v ie  environn é d’une cohorte 
d 'idées nobles, harmonieuses, hardie?.

.fean-Jacques BROUSSON.
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Le Conseil économique 
du travail de la C. G. T.
C on form ém ent aux décision.? de son der­

n ie r  congrès national, la  C .d.T. a constitué 
un ;• C ên -e il écimoiiiiqu'.' du trava il ». 
P ou r  c réer cet organism e, e lle  s’est assuré 
le connuirs de la F é .lé ra lion  nationale de? 
coopératives.*'le. la F édéra tion  nationale des 
fonctionnaires c l de l ’U n ion  sy iv iica le  dos 
technicien-? de l'im iu ?trie . du com m erce ct 
lie  l'asriunlluru.

L e  bu t iiüu rsu i' i par le  Conseil (■l'iniomi- 
q iie  du IIMV31. a i:i?i c<>m)iusé d '' n 'U - 
Ir ib u er  au re lèvem cu l économ ique par dus 
form u les tlu réa lisa tiu fi un iquem ent suu- 
eieuse? do ''iT itéi'ê! gén éra l et .«uscoptibles 
de dnnner au tra va ;l la  pari de gestuui c l 
il'! C'.iulrôlu qui lui : r \ ;c n l dans la l>ro- 
durlio iv  et la  rép a r lit io n  'tes riche??''?.

Lu .C un?cil éri.n-r!’ iq>*e -s^ra en
n eu f sections d 'é lu 'le?  lia\  a illan t sous -2 
double eon lrêlu  d'un com ité  d -  rep a ru ­
tion  du trava il. Un .Tœ-u.-. d irecteu r don­
nera aux section? I ■!• A ive?  générale?.

T.os uremu'v? tr;i\c ?eront consacres 
aux questions du ' iKiru;::!. lies transiiorts. 
de ia lio ’c ' " '  blanche, ‘ l ’  1 organi?atiün
baiica,!.- et de la l'Cm i-.u 'i""'  .... .

Ce- q iie?lin i;s une fo is  in isc- au P - 'id -  l'- 
Conseil en appel! ■ •c ù l'opm  ou l'u b liqu e 

Le?  orga insali'U i?  ' : - i " . ‘ en l obten ir 
a insi lus p - a ' ; ? ' . n o m i q u e s  qui 
s 'im posent, et ;
IKU’du du fit i l  3 ^o '' 
enfin v é r ita b le  aiH

M. R AYM OND  PO IN C A R E  A IN A U G U R E  HIER  
les nouveaux pavillons de Fhospice de Brévannes

: (i\'.T l 'équ llib r
-, e l  k ren trer 
l'o rd re  » .

H ie r  m atin, le  p rés iden t do ia  République 
a inauguré, en  présence d ’un grand nom ­
bre de notabilités, h u it pav illon s  nouveaux 
k l'hosp ice do Brévannes.

Construits en  cim ent arm é, ces pavillons 
sont destinés à  re c e v o ir  des tuberculeux, 
notam m ent des m alades de la  gu erre . On 
pourra en so igner là  qu a tre  cents.

I>cs discours ont été prononcés par MM. 
Evain , prés iden t du Conseil m unicipa l de 
P a n s  : Autrand, p ré fe t  do la  Seine ; Paul 
Slrau.?s, sénateur de la  Seine, parlant au 
nom du conseil de su rve illan ce  de l’.Vssis- 
ianU'' p iA liqu e , et, enfin, par M. Raym ond 
Poincaré.

L e  président de la  R épu bliqu e a d'abord 
pendu liom m age au docteur Landouzy, dont 
le d iA n iiem en t k la  cause des tubercu leux 
est U01111U. 11 a ciisu ilf. rem erc ié  la V ilte  
du l 'a r is  de .?es sacrifices pour la m êm e 
cause. P u is  i l  a term in é en  d isan t :

- - Il faut que nous tr iom ph ion s de l'a l- 
cooli-inu et de la tubercu lose ; il fa u t que 
notre  race, tous les  jou rs  p lus saine et plus 
vigoureuse,, puisse se fa ir e  dans le  monde

en tier la  robuste  sem euse des grandes idées 
françaises.

»  P ou r  que les peuples, tra va illé s  plus 
p ro fondém ent que jam a is  par lo beso in  du 
progrès, ne perden t itas, dans la  m aladie 
et la sou ffranc", lu bém-flce des réfo rm es 
lég is la tives  qu ’ ils  peuven t accom plir, i l  faut 
qu ’ ila cherchent k d é tru ire  ou k enrayer 
les  p rin cipa les  a ffections endém iques ou 
con ta g ieu se , qu i em poisonnent ind istin c­
tem ent la  v ie  du r ich e  c l ce lle  du pauvre, 
e t  qu i, en tuant l'enfance, m enacent i'h u - 
rpanité.

1 Romercion.?. roessiuurs. la V il le  de Pa ­
r is  de nous a vo ir  donné l ’ exem ple, et m et- 
tçns-nous à l ’œ uvre pour la  p a tr io  c l  pour 
le  gen re humain. »

\ l’ issue de la  cérém onie, qu i a duré jn s - 
qu 'k  10 h. 45. lo prés iden t a vomi.? des 
m édailles de v e rm e il do la  Reconnaissance 
nalioiiate k MM, L ou is  D i - s . " ' .  u( Henri 
Rousselle, con seillers  m unicipaux. M. Po in ­
caré a laissé au d irec teu r de l’ é tab lisse­
m ent une som m e de c inq  cents francs pour 
am é lio rer  l’o rd in a ire  de la  jou rn û '.

C ii i ïn ' c i i i l i ,  d l?p o iifb lc . 100 lâ.'C ; liv rab le  S m oU , 
100 l '2  ; K le c tro ly llq u e , 114 ; EtalR, com ptan t, tl-? 8/6: 
liv ra b le  3 m ol 876 1/2 ;  -’ lo inb. 31 2/6 Z in c, com o- 
la'ni. 4 i :/2 : A rg en t ( l 'o n c e l,  65 1/8.

CHANGES. —  Lon d res , K .»3  1/3 : Suisse, 158 1/8 ; 
.Aniàierüaiii. 1,5 1/2; N c w -Y o rk , 88S I / î  ; l l i l i c .  
82 1/8; B a rc f ’ onc, ‘ 71 1 . ;  V c lg lq u e , IW  3/l ; 
M ayoïico, 3 8 ; BcrllD , 2S ; v ie n n e , fl.

/Vous rap p e lon s  d  ans le c le u rs  çu e  lo u le  rtem onae  
d e  e lia n y e m en i d 'a a rm te  d o it  ê t r e  a ccom p a gn ée  
ê e  ia d e m te re  bande d 'a à o n n e m e n l e l de  50 cen ­
tim es p o u r  -ou e  'ra te  I I  n e  p o u r ra  ê tre  /a il d ro it 
qu 'a u x dem andée p reeenceee da ns  le s  condtilona 
ct'uessus.

Chez Le Goupy, 5 boulevorij de la Madeleine ; 
Estampes anciennes, gravures anglaises pour 
l'ornemunt de la maison.

Exposition jusqu'au 15 novembre.

50.000 PNEUS 1 "  CHOIX, dimension Ford, à ven­
dre totalité ou partie. livraison garantie trois 
semaines port français. Prix avantageux. — 
S’adresser : INTEIUALLIED, 11. rue de Londres.

CHENAR D-rALCKER  1920 PLOMB^E
Torpédo G places ponté fauteuils face roule, 

éclairage éleclrique. 5 roues métalliques. 
GUYOT, 5, rue Cambon. Téléph.; CcnL fil-'42.

ACHAT torils DENTIERS
M »  F R E P A Z . Sa ù jNsIi  1 0 'a n n é e

3  p la e e d e i ja c o b in s
A c b è t e  a u s s i  p a r  p o s t e .  H o i i c e  h?

(C L  D u b*s .}
M " *  L u c i e  B e s s i e r  

iÎT 'h on n eu r  de vous in fo rm er qiif* 
P in k  ont été très favorah l»?  

étal du santé. .Mon é ta l d'anéniiu 
■"d aprds un cou rt traituinunt. Mais 

P iiik  n’ont pas é l'‘  !i()iiii'.'? que 
k la maison. .Ma fu iir ,  âgi-c do 

'lîr.' la  m auvaise g rip p e  ; e lle  en
- ''he, .mais la pauvre enfant ayant 

teucluio. sa convalescence se fa isa it 
K iie  a été m ise au Ira itcm ciit 

'',-''3 Pink. et, en  qu inze jou rs, cite 
V '“- ■ fc n ,  nouveau très bien, au grand
“ t î  de lüu lo la  fam ille . »

’" ( iS  H hi eela se conçoit, r io ii-
réussi si e lles  riavaiu iu  

’ S '  »biv K iles sont souveraines ron -
chlorose des jeunes filles, 

m igraine© et névralgies.
nerfs, elles guérissent 

'  uei'veux, la

Ifti vente dans toutes les phar-
déi>ôt ; Pharm ai'ie  Barret, 

U*fin. Paris, fi fr .  5fi la  bnîle : 
'Uÿbn iius franco, plus 0 fr .  10 

l'a r  hoRu.

Le traRc de la monnaie
Beux arrestations à L a  Rochelle

I  \ Udcuni.t.E. fi n iivi-m bro . —  L a  p o lic e  a 
a r rê té , p ou r traViu de m on n a ie , L u g c n c  
l 'ê r io l .  v i i ig t - i le n x  an?, ut L d m o n d  G ab er l.

'^ D u ?  l 'ù ^ u is i l io n s  o n t  p e rm is  d e  d éco u ­
v r ir ,  ch ez le  p rem ie r . 6 7 1  fra n c s  ^  m o u - 
n a ie  d ’ a r g e n t ol d i s - l i i i i t  b r iq u e ts  d e  fa b r i ­
c a tio n  a llem a n d e  ; c h e z  le  second . 40 fra n c s  
d 'a rgen t ’ t d e  b illon .

L a  monnaie d iv is ionn aire  
C e t t e .  3  n o ve m b re . -  L a  C h am bre  d -

c im im u ree  d '' Cu ite, c o n s id e ra n l qnu .us
,'iMruur.'? d .\ is io iH ia ire ?  p rcsu n te iil lu? i '.u -  
Erîmdu? in cm n m od ités  p o u r  les r'a iom un!? 
cn  dehnr.s du  d ê fia rtem o iU  e t te? p  us 
g ran ds  d an gers  c om m e  v éh icu le s  d e  m a la ­
d ie?  con tag ieu ses , en  ra isu ii du le u r  n ia .- 
firopru lu , v iu n ' cTapiiel 'c  I a itu n tin n  d.'.- 
p o u vo irs  p u b lie?  ?nr la i c u " ? ? i ' f ' ? - - i :  •
de te? l'i 'l i i 'u r  do  la  iv . iu .u .in n  y  ■ ■ . - 
rom plac'u r p a r  d i'? U ''U i'm '. - -
p a p ie r  ou. si p o~cilib ‘ : ' 'H  n . ■- .■ 
va lu iir  in ir in sècp i''.  u ya iil '•-un-? dans ■ 
ia  FrarC '''.

Les mutins du **G u ich en " 
devant le conseil de guerre

B r e s t ,  3 novem bre. —  L e  p rem ie r  com- 
suil de gu erre  du 2* arrondissem ent m ari­
tim e s'ést réuni, ce  matin, pour ju ger  le 
m atelot Cacaud, prévenu de désertion, puis 
deux qu artiers-m aîtres e l  vingL-(|ualre 
m atelots du (lu io h e ii, accusés de rév o lle  
sans armes. I>e cap ita ine de va i^ u a ii Gu?- 
soc préside les 'débal?, assisté rie MM. Sai- 
mon, cap ita ine de corvette  : M ’ in thor e t  do 
Tesson, lieutenant? de vaisseau, e l i?izua, 
prem ier inaitre. Lu capitaine de vaisseau 
de r ( ‘ -p>rve F ou rn ier occupe le  siège du 
com m is-.iire du  gouvernem ent. M " B>jdet, 
K erneis  e t  I »  (îuen, avocats d u  barreau 
de B rcft, ainsi que dus com m issaires de la 
marine, désignés d’o ffice, sont au banc de 
ia défense.

Lu  G u ich cn  é la it. en  ju in  iOlO. a ffe d é  au 
transport des troupes sur !a  ligne  T a -  
runle-Uoa. I-o 20 ju in , le? tro is  quarts de 
l’équipagu cu réu n iren t sur l.e ga illa rd  et, 
m aigré lus sommations des offic iers, re f i i-  
sère iil du «-u runduu k leu r poste. Des boin- 
mes poin tèrent même le? piitees de 47 de 
la passerello a rrié ré  sur les o ffic ie rs  ; mai®, 
heureuseniunt, le  commandant ava 'c  eu 
temps de fa ire  m ettre  les armes e t  les ‘m i- 
iiitions en sûreté avant que ia m u liiie rj • 
uûf (''clate. L 'o rd re  fu t rétabli, p ar un dé- 
tacliom ent de sénégalais envoyé à bord par 
.a base d 'Iloa . Los m utins déclarèren t 

s 'étaient réveillés pour ren trer en  
France. V in g t ct un dos m eneurs sont des 
engagés volontaires.

L es  débat? dureron t tro is  jours.

L'affaire Sadoul
C'ust après-dem ain  jeud i, C cou ra n t,e l non 

!'•. 7. que s ’ou vr iro iit devant lu 2 ' conseil de 
guerre Lys débats du l'a ffa iiu  .-SadouL Lu 
date < ,?l avancée d'un jou r, k raisusi du la 
!''iiguuu.r o l  du nonibru rira le .-tun? à fu Tc . 
L a  tonst'i! sera présicb' i>ar le culonei R i- 
bard, du gén ie  de Versailles.

L E  C O R T E G E  P R E S ID E N T IE L  S O R T  D U  P A V IL L O N  L A N D O U Z Y

Spéculateurs condamnés
L a  16' cham bre oorruclionneile. présidée 

par M. Rteliard. a prononc'- h ier, plusieurs 
condamnations sévère? con tre des spécu- 
’.ateurs -. spéculation sur lo chocolat : Da- 
ragny, 15 , rue Planchât, 1 .0 0 0  et 4 .0 0 0  
friincs d’am '’ i'.de : Henri ilou b ja rk , 4, rue 

( '-y? , nu:ii8U jou rs de pri'son, l.OOO 
fraiu - d'amenJu : spéculation sur le
bc’ur:'''’  : .Inussu. 12. rue de la Ferronnerie. 
quiD7'' jou rs  de prison  e t  fi.000 francs 
d'amende : spréiilation  .?iir le  charbon ; 
Mme A dè le  Ducnudray-Chapl.ain, cour-

Zî keleSe §alïiat
A  DOS A U TO -A JU S TE U R

M  gên e  a a c o n  m o n vem en t d o  oo rp s
P a t t M  élastiques amonhUe

“ I M P E R D A B L E S ”
B rerelé S. G. D . G. 

B ou c la iH a  In o x y d a b la  p a  
proeAdAa n b u v a u z  

V E N T E  E N  G R O S :
48, rua 0 » Bondy, PABIt 

E n  ven te  d an s  to u tes le s  bo n n es  m a is o M

LA N o u v e l l e  r e v u e  Française s » I "  N o v e m b r e

c o m m s n c e ls  publicanon de

D O N  O G O O
T O N K A

OU

L E S  M I R A C L E S  D E  L A  S C I E N C E
C O N T E  C i n é m a t o g r a p h i q u e  

Pa r  Jules R O M A I N S
Ls Nouv«Af Revue Fr&oçAîw te trouve chez loiM ks bofM Ubratra 
«( dao» k«btfabocKaqucs dcsA&r«s Lea*2f. 90. Envw ̂ contrerem̂  
bouriemefK. neodstou hmb^. mIt. ' )9ef IT r  Mstiur»*. Pszu'O*

lA  S E U C n O N  DES FRUITS 

ET L 'HERnéTiaTÈ DES BOÎTES 

ASSURENT lA  CONSERVATION
A VEC TOUT LEUR ARÔME 

AUX CONFITURES AMIEUX-FSMA

Ayuntamiento de Madrid



----------- 6 E X C E L S I O R Mardi 4 novembre 1919

L E S  S P O R T S
LES PROCHAINS GRANDS M ATCHES BE BOXE
Ce soir, rencontre de jennes

au W onderland

I,*? W onderland  organise, ce  soir, à la 
G rande Roue, un m alcli tort intéressant 
en tre  Ferrez , qui. on s’en souvient, n t fu t 
battu qu'aux points pour le t itre  de cham­
pion de France par Papin. et Je jeune P or­
cher, qui V ie n t  d se révé le r  comme un de 
nos futurs espoir.». E l ce match prom et 
d 'être  d »s  plus mouvementés, les adver.»ai- 
ros pratiquant une boxe rap ide et variée.

Kn plus dfc Ce match, nous aurons un dix 
rep rises en tre Avaudée et Vandooloeghe. le 
dur bfi.xeur rouhaisien. pu is une reacontre 
tn tre  V erne c l M arstrin i.

La match de Poath ieu -Lee

C esl. nous l'avons dit, le t i  novembre, 
que se disputera, au C irque d 'H iver, le 
champîOiTnat d 'Europe entre notre rham - 
lio ii de l'on lh im i. dsHenleur du titre , et 
’o f ib ie l  chaiiiiiion d'.Vngleterre. 'l'ancy 

Lee.
Ce dern ier, d 'après son contrai, a rrivera  

à  Paris le 6  novembre.
La b fiur»e o fferte  par le Continental est 

de 30.000 francs ; r'est la plus fo rte  qui ait 
été a fferléo  jusqu 'à ee jou r, tout an moins 
en France, pour un combat de poids 
plume.

L e  combat *o disputera en 20 rounds de 
tro is  m inutes, avec gants de 4 onrrs.

La pesé:’  se fera  le 1 i  novembre, à 2 heu­
res. au jou rnal l 'A u to .  L'n fo r fa it  de 5.000 
francs s®"a ex ig ib le  pour le poids lixe à 
57 kdos 132 grammes.

Le combat est p lacé sous le patronage

im pression en  surclassant le courageux 
G loria.

Fulton-Jeanette 
I^ s  pou-rparlers sont actuellem ent enga­

gés pour un iiialelt. qui .n ira il lieu à Par:=. 
entre le nègre Joi‘ J®a;iette et l’Am éri®a;n 
Fiilton. qu i renconto ’ . ih-iiiiun soir, Mar- 
Itiu in à L ive rp oo l. et. qu i. depuis sa défa ite 
par ,Iack DenipiS(.'y. est e i  grands progrès. 
B ien  que Jennelle.qui a près de trente-cinq 
ans.ne do ive  plus élri. le scien tifique boxeur 
si souvent applaudi à Paris, il y  a  sept ou 
hu it ans. il sera agréable de le r tv o ir  sur le 
ring, m ais il sera it peu t-ê tre  sage d t le 
fa ire  boxer d'abord contre un homm e d'une 
classe in fé r ieu re  à Kullon, pour ? " rendre 
cnmplfc s'il e>l e.oenrp capable de jo u e r  les 
prem ier.» ri'-les —  ci* dont non» doulon* 
ju squ 'à  preuve du con tra ire  les exemple.s 
de tx îxeiir? revenant ■ après unt longue 
inaction étant trop  rare? pour nous insp irer 
confianc".

de rin tornationa l Boxing Lmion. qu i, pour 
la prem ière  fois, app liquera ses règlement?
à  un grand com bat o ffic ie l.

L e  d irecteu r du combat et les juges .»e-< 
ront choisis u ltérieurem ent. En attendant, 
le Continental Sportin g  Club nous convie, 
demain suir, à  la salle W agram , à  uno 
très belle soirée, qu; rom portn les matches 
Marcel Dom e-Znoiiens et Dupré contre 
Husson. Znonen». qui est considéré comme 
un des m eilleurs boxeurs belges, a réce iii- 
m en l fou rn i un fo r t jo li rom bal, en 12 re ­
prise?, con tre V ilte l.  11 pourra it fo r t bien 
causer une gri>.»se surpris® demain soir.

UNE GRANDE SEMAINE D ’AVIATION EN ITALIE
T n e  dépéciiç de Rom e au .Voie 7or/; I I ' -  

r a i i  nous annonce qu 'une grande semaine 
d ’av ia tio ,. sera organisée en septem bre 
1020 par i'A éro  Club ita lien  à Venise.

L 'éprou ve  principa:® sera .'a ('...iipe
Schneider d'hyri iv io n », que l'Ito lien  ,1a- 
nello gagnée, non o ffic ie llem en t d'ailicur?. 
r e l ie  année, à RournomouUi. L e  parcours 
aura lieu au-dessus de l'A d ria tiqu e, mate 
c’ est le  L id o  qu i s e rv ira  de base pour le 
départ, ia m éossa g . en cours de rou te et 
l'a rriv ée .

Il y  aura aussi p lusieurs épreuves de 
vu lgarisation  de l'av ia tion  cOmm erriaio. au 
cours desquelles le » avions, m unis d'un bon 
chargem ent, devront parcourir le plus vite 
possib le une distance de 1.000 k ilom ètre » 
sans escale. Un c ircu it de 1.200 k ilom ètres

LE S S P E C T A C L E S  D ' A U J O U R D ' H U I

O lym pia, u  b. 30 . Marivaux. 14 b. 30 ; E lectria . 
14 b.. m êm e rp ec la c le  a u e  le  so ir.

M ercred i i,. ■ . l 'A O b t  C a m ta n tln  ;  Jeudi 6.
m » t „  13 h. su. ( t  ,Uui .uue f o r e t ,  / lU .-rieur, le  J eu  de  
!  u -a o u r  e l  (tu  ft « «3 rd  ,  so irée , SU b.. scène d e  D tm o -  
c r i le .  le  V o U e  d écJ ilrê , In té r ie u r ,  te  M a ria ge  d e  F i ­
g a ro  ( ï «  a r ie i,  l ’ o ên ic : ven d red i 7. 90 h., l ’in d lt c r e t ,  
le  l e i t a m e n l  d e  C é ta r  O irndo i ,• sam edi 8, 90 h ., lee  
S oru re  d 'a m o u r  ;  d lin a iir iic  0. m ai., 13 b, 30. Bri/aa- 
nSeue, 'e  Malade im a g in a ire  ■ so irée . 90 h .. O n ne  
I-adOie pae a vez  l 'a m o u r , l e  V o ile  deeh ire .

L A S O I R É E
LA SEMAINE

OPÉRA

OPERA-COMIQUE

P la ce  d é  r o n ê ra . T é l. L o u v re  07 -0 ». M étro  : Chiéra.
l . o ^ s  91 rr. 30. 19 rr  30. I?  rr  90, 14 rr. 90. 

13 rp. ?0. 7 f l  ?5. 4 fr .  90. B ilr n o ir e s  ; 18 rr . 90. 
K ï i i lc u i l »  iirch, CI ba lc.. *0  rp. 40. S ta lles  : 13 tr , 80, 
7 rr. 9 » ,  4 f r .  4Ü. 9 l'P. 75.

R E L A C H E

M errrcrtl 5, 10 h. 45. (e  C M . Jeudi « .  re lêch e  : 
re n d réd t 7, 90 b .. ta Ü a m n a lton  d e  F a u t!  ;  sam ed i 8 , 
19 b. 45. S a la m m bô : d lm sn cb c  9. relSche.

COMEDIE-FRANÇAISE

sera organ isé pour les ap p a re il» à p lusieurs 
t ip lc 'm oteurs, dont ies m u ltip le » ressources se­

ront ainsi m ises en évidence.
Enfin, à la m êm e époque. r.Vutomobilp 

Club d 'Itah e  org.anisera. quelques jours 
avant, son Grand P r ix  aulomotii;®.

Un cham pionnat de France

F.nfin, pour que la semaine a o il bien ga r­
nie. le Belect B ox in g  C;ub, qui. vondrodi 
dern ier, nous con via it à l'adm irab le ren - 
contrb BadomJ-Marrlmnd. a conclu, pour 
vendred i; un match non m oins intére.ssaJit 
pour le i i i r e  de cham pion de Franre, entre 
lo tenant Bouzonnie et JuKiard, qui, il y  n 
quKize jou rs, nous produteit unt si bonne

C H E M I N  D E  F E R  D U  N O R D

U o d U lca J io n e  d u  S e rv ic e  ra r l* - .V o rd  i  L on d re e  
v lâ  B o u lo g n e -F o U ie f to n e  

L a  Com pagn ie du cb en iin  de fe r  d u  .nom  in form e 
MM, le s  v o y a ifé iir »  fin e  clc|mls le  1"  n ovem bre, par 
su ite Je la iiéci-ssllé da < laque lle  sc trou ve  le 
S o iilb  Easiern  e l  Chalam  nallscay d 'a va n cer l'no-
ra ir e  d e  ses  p aq iie lx ils  pou r leu r p e rm e iir e  tfelTec-

' rr. ti ....................

9. 4. 6, r . n rcbe lieu . 1 . Gui. .\Iél.: l’ t la ls -R o ya l.
I.r,;.*? . M  ' t .  30, I l  Tr.. 10 fr . .  8 fr . .  7 fr . .  5 fr . 

r a iiM ill .v  d 'o rc n es ire  c l  ba lcon  : 19 fr . .  I l . r r ,  9*, 5*. 
V  é ia xcs , p laces «Je »  fr .  à  i rr. lU %  en p lu s pou r 
lu d ro t: d es  p a 'iv rea , p lu s  la  la v e  de xu erre .

DEMOCRITE »cène), de Regnard.
i ie a n i i i ie  H  " « d e  ch tu v e ra n . 
S tra b on  M, A. O runol.

INTERIEUR, 1 acte, en prose, de M. Maurioe 
Maélerlinck.

M arthe  M“ «*  B erthe B ovy .
M a rit  Y von ne üucos.
l . 'o in r e  dee Jeunee f i l l e *  Nizati.
La m è re  E n illlen ne Oux,
L e a e lle  d e* l e u n e - l ' I l e *  l  ise l .o b r j.
L ’e n ja n t  P e t lie  S im one ’ in » .
L e  o ’ e v la rd  WM. de Féraudy.
L 'e ira n g e r  G eo rses  L e  Roy.
L e  p i r e  Denis d ’ IDês.

P la ce  B o le ld leu . T é l.  G ui. (S -T «. M e iro  ; 4 -Sep tem bre 
L o fc s  : 15 fr .  00, 7 fr . 9 » .  »  fr . 73. B a ign o ires  :

13 fr . 70. Fau teu ils  d 'o rc b es ire  et ba lron  : t »  f r .  00,
1 » fr . TO. P a r te r re  : e fr .  85 : 9*. 3«, 4* é ta ges  :
10 fr .  40, 7 rr. 93. s rr  50. 3 fr . .  I fr.

19 b. 45. GISMONDA, drame lyrique en 4 aele», 
d 'â p r ô s  la pièce de Victorien Sardou. poème de 
.M.\i. Henri Gain et Louis Payen. musique de
M. Henry Février.

La  d u ch eeee tliem on d a , çu t eet v e u ve , p ro m e t ea 
m ain  a l 'h o m m e  q u i  . la u iv re  eon  fU *  to m b é  dane 
u n e  fo s e e  ou g ro n d e n t d e *  lio n * , t é *  te ig n e u re , 
p r i t  de p e u r , n e  ve u le n t p a * te n te r  t 'e p re u s e . ü n  
t im p le  'a u e o n n te r  sa u v f e n la n l. La  d u rh es se  l ie n t  
e o n  e e rm e n l a p re *  d e  tra g iq u e *  p e r ip e ile e .

fa d in a rd
T a v e m ir r
B e a u ju th u ie
.Votiuricourt
V ézine l
T a rd iveau
F é lix

.M.M. P .  B erlin . 
D a u v iliie r . 
Chaum oiiL
B e rle i'.
Barensc.v.
D erv tg iiy .
A ssé liii

ATTENDEZ-MOI SOUS L'ORME, comé(l;e en 
1 acte, de Itegnard. P&rlillon de M. FourdrairL 

L ie e lte  U .M veito,
X n n e lte  D en ise H ébert.
i g a lh e  Scpgyl,
l u m n le  MM, P . Bernard.
IV e q u in  R 'anrarrt.
K ic o ls e  Marchand.

•Mercredi 5 n ovem bre. 9® ii. 15, fa  M a re  au  d ia b le  ;  
Jeudi 6. m B itnéc, 14 h., R o d o g u n e , te  m m a n  d 'u n e  
h e u r e :  m ir é e . 90 h.. U n  cAapenii d e  p a il le  d 'JfaHe. 
A t le n d e : -m o i  *o u e  f o r m e  , v en d red i 7, i?o b,. C arm o- 
s in e ,  «a m rd l 8.  m a tin es , 14 h ':  so iree . 90 b. IS . 
la  M a re  au d ia b le  :  a lm an  ne 9, m atin ée. 14 b., V n  
chapeau d e  p a ille  d 'ila / ie , À lle n d e z -m o t eou e  fe rm e ,-  
so irée . .0  h., C o n te  d 'a v r i l ;  lund i 10, 90 h.. fE c o le  
dee F e m m e e , la  C r i l iq u e  de l 'E c o le  dee fe m m e ».

A lhénee, SO n. 30. A m our, q u a n d  tu  « — 
P ila ls -H o ya l. ïO  h. 30, U e rc u ie  d  P o r î l ^  tle«. 
Tb . m o b e l. 90 b. 45. l 'B c o le  dee C o e Z ',.  
Fe ffllna, 91 h., S ou rw  d 'h O teL  **-
E d o u a ré -V II. 90 ü. 45, l 'B r r e u r  d 'ung 
CapBctnes iGul. 66-40,, 90 c . 45. c. G T  S *  t,

\ B ou fles -P ar ltlao s , 90 b . 30. P A t-P A t '
Tb . d «  la  P o t ia lè re , p pocra 'iicu i, i,i.
ChStelet, 90 h. 30, le  T o u r  d u  m onde
Tb . Sarab-B arnbard t, 90 h. 30, la h a m r  « A  ■' -C
n eaaitsaQ ce , re lâch e  ; d em ain , Li
sca la . Jci h. 30 P o m a ro l a  d u  cran  / ” •». ^
Gd-aniuBOl, 20 b . 30, la  M a rqu e  d e  la  b t u  „
Th . d e »  A rts , re U c h e  ; clem ain, l e  j#oyen ’ ÂL" 
Th . LyrtqnB . 9n h. 30. fe s tiv a l K o u sn e tzn r? ''‘ -i 
c in n y  90 h. 30. T h é o d o re  e l  C<e,
D 4 ]az«t. 90 b. 30, T ir e  au F la n c .
A rlequ in  (42.r.Douall. 90 h. 30. le *  r i e r o » .
Abrt. 90 h, 30, la  B aga te lle , o p é rc lle  o r t » ï ï l , ' 'l ' 
T b . Im p é r ii l ,  90 h. 30. IC ' V b a leere  ro j» !* ]* -  
H o n »e in - I.y r lq n e . 90 h. 30. P r in c e  B l e i i , ; ^  

SPECTACLES  D IVERS

de b a lle t

Gismo-nda •» '*• F t iin y  llc id y .
fhisht c a h e i.
A g n t l lo Feanresc».
C y p rie lle Fanilii.
Leonarda V llle iié .
D onala C aro-M en e l,
A lm e n o  MM. m a r ie s  Fontaine.
Z n rra ria H enri A lbers.
S o p h ro n Azéma,
M a tiu  a* Gilles.
G reg ora * nupré.
S im a n e ltl Reym ond.
T Ib e rtir G azelle.
A n é rto n P u jo l.
J’asqua le tv in kop p .
V n  e n la n l la lad is .

p a r  M lles Son ia  r i v i o T ,  rtosne e t  le

b p f d ’o rrb es lre ; M. A, CaU ierlne

TRIANON-LYRIQUE
iS u b v e n lio n n e  p a r  la V ille  d e  P a n e )

80. Bd H ochecbouarl. 'Tél. N o rd  33-69. M é lro  : A nvers
B a ign o ires  • 10 fr . 75. a v .-scène e t lo g e »  : 0 fr . 

O rchestre : 1"  s e r c ,  é f r .  7 5 ;  9* sér ie , 7 fr . 75. 
I « !  b a lco .i : 1”  rang. «  rr. 75 ; a n tres  ran gs . 5 rr. 75 
9* Dalron : 1"  ra n g  Je face , 4 f r  75 ; I "  ra n g  do 
rû lé . .J i r .  75 . a u tres  ran gs , 3 rr , 55. G a ler ie  : 9 rr. 
(T a t c  e t iD cition  on su9.i

20 h. 30. LA DAHE BLANCHE, opéra-comlque 
d o  B o re ld leu .

G e o rg e  O roien n e  * a il  r ie n  d e  e o n  n o m  n i d e  ea 
naleeance : i l  ee t e n  re a in e  te  c o m te  J u lie n  d 'h v e n e l, 
d o n t te d o m a in e , o u x  m o .’ H  de f  In ten d a n t G ai'es lon , 
i «  é ir e  l iv r e  a u x  encJ iéree P ou eeê  p a r  la  Dam e
B lo n ch t. q u i  fa it  des oa p n rd loe ix  n o c tu rn e *  d a n *  le 
chd leau . J u lie n  « u m ic A é e "  e l  e e  o o il

LE TOILE DECHIRE, pièce eP S actes, en 
prose, de .'rt. Pierre W olff.

Jeequee F o r t te r  app rend  q u e  e o n  m r t lle u r  a m i, 
R o b e it  V erneu fl, mo-né a M lcA rlIn e, eet fa m a n t de
ea fe m m e . G e rm a in e  F a r l i r r  lu i fa it  V aveu  d e  ea 

'le.
. Ç' .. ■ .

p l ie  Jacguee e l  G e rm a in e  de lu i  d ire  q u e lle *  ra iso n *

fa ille . Jacque* p ro v o q u e  R o b e r t en d u e l. Dane la  
n u it ,  B n h e r l se  lu é . M ich e lin e , g u i  ig n o re  Io u l ,  eu p*

a n l con d u d  B e b e rt é  e o n  a c le  d e  d e se sp o ir. D evan t
lule  s ile n ce  d e  F o r l ie r .  f/ io m b t e  v é r ité  tu f apparoir. 

J a cqu e* F o r l ie r  MM. Léon  Bernard.
H ob e rt  P c rn e u ll A lexandre
U rn e  P o r t ie r  M “ "  T h érèse  Kolb.
IH cA e lfn e  VernruW  B e n h e  Cerny.
G erm a in * F o r l ie r  V en tu ra .

tu er, d e  jo u r ,  is  travepâée de Fo ikcs lon e a Bou­
lo gn e  e t rp lou r. le tra in  p a ria n l de P a r n - N o r i  a 
19 b é ii-e s  p o u r l.n nd re*. . ta  liou log iie -Fo lk ev in n e . 
a é té  avancé d e  t h. 4.', c i  ( lu l i le  P a r i»  4 in  ii tn • 
r t r r i v é c  a llo ti S L on d res  C ta n n g  Cross 4 lO h. au, 

l.e  s e rv ic e  de Sens in verse  part d e  l.imrtpes Cha- 
r ln g  Cross k 8 hoiipes. a<i lieu  de 8 h. 50 ; de Bnu- 
io gn r-M a r lllm e  t  13 h. 45, e t a rr iv e  t  P t r ls -N o n l 
a 17 h 43 an lieu  d e  18 h. 30.

LE MARIAGE DE FIGARO (2* acte), de Beau- 
m a r c lia is .

.Suîannr 
La rn rn ie ts e  
< h l 'ru b in  
F ig a ro  
À lm aviva  
A n to n io

Lecon te . 
Sorcl. 
B ovy . 

MM. B e T .  
Fcnoux. 
d 'In ès .

CINQ ANS APRES, poème, de -\i. André Du- 
Jartet.m n ». d i t  p a r  M m e  B a r l

M ercred i 3, 90 h. i ', .  M V r fA e r  .• je u d i 6. m atin ée, 
13 h 30, Afanon . m irée , lo  h. 43 C ltm o n d a  :  v e n ­
d red i 7. 50 h., le  B irrb le t d e  SevH Ie , ra v n ilr r ia  r u * -  
l icn n a  . sam edi 8, 90 h.. C itm n n d n  ;  d im anche 9, ma- 
lin éc , H  h. 30. le *  C o n te » d  H o ffm a n n  ;  w lr é e .  20 b „  
Ut F i l le  d e  M m e  A n got.

ODÉON
P la ce  d e  rO d éon , T é l.  F lou ru s 08-32. M étro  : Odéon.

L o g e s  ; 4 p l.. 30 f r . :  R p l.. 20 fr . ,  17 f r .  50 :  6 pL . 
1»  fr ., 21 fp ..; 7 p l.. 56 fr , ;  8 p l.. 64 fr . .  21 fr . 
F a u lp u il»  d 'o rch es tre  : T fr .  Balcon ; 8 fp. e t 6 rr .; 
t * . S". 4* é tages  • p laces  de 3 fr .  50 i  l  f r .  25.

a t tr ib u e r  le
thdir'iu pour soo.dou ilure*. Il ne sait comment 
i l  paiera , m at* la Dame Blaiiihe lui apporte te 
coffrt, renfermant lo de la fortune du comte 
d'Aven* . I.a Dame Buinche n'ett autre que mise 
Anna, Jeune o rp A e lfn *  é le ié e  par les *oin* du 
comie d'Avenet, el qui ù soigné jadte Julien avec 
un iléuouam enl tel nu'it eet epns d 'e lle .  Ile t'épou- 
leronl.

J/l** Anna  M " ” T a llfe rL
Jen n g  R eybc l.
A/arj/uerlfe F e m y .
G eo rge  B ro w n  MM. R uydcl.
Gflre*foM  J Thèry .
n ie k e o n n  Gaston Dupuls.
M o t  i r l o n  Karl
G a b rie l Darral.

O rchestre d ln g é  p a r  M. F r lga ra

20 h.. UN CHAPEAU DE PAILLE DTTALIE, 
vaudeville en j  actes, par Lahicbo et -Marc Mi­
chel.

Au m o m e n t d 'é p o u e e r  M lle  h 'o n a n c o u r l, F ad inard  
g a lo p a it v e rs  C h a ren to rn e a u  su r  u n  e fte ra l de 
lo u i^ e , fo r jq u e  *o  m o n iv re .  p r is e  d e  f r in g a le ,  ee  
je t t e  s u r  un cAapeeu  d e  p a ille  q u i e e  ba lança it a u x
b ra n ch e *  d ’u n  a rb re . F a d in a rd  t 'o f f r e  'ù  p a y e r  le  
d égû t, m a ie  la  dam e p ro p r ie ia tre  du chapeau  d é-

.M ercredi 5. 90 h. 30, jtft** B e lg e t t  i  Jeudi 6, m a­
tin é e , 14 h, 30, le *  C loch e * d e  c o m e v i l l e  ;  so irée , 
20 h. 30, le *  B e n d e s -v ou s  b o u rg e o i* ,  G atathée ;  v e n ­
d red i 7, 90 h. 30, V éron iqu e  ;  sam ed i 8, m atin ée, 
14 il. 30. le s  D ra gon s  d e  V llta re  ;  so irée , 50 h 30. 
la  H am e b la n ch e  d ln ianehe fl. m atin ée , 14 h. 30, 
M ise  H e tg e lt : so irée , 90 h. 30, le *  M o u s qu e ta ire s  
su  co u v e n t  ;  lu n d i 10, 20 h. 30, la  T rav ia ta .

v o ré  ra l p ree *e e  d 'a v o li  un cn u v re -e h e f en  to u t  
se m b la b le  au p re m ie r .  e< son  co u s in , un chasseu r  
d e  V in c e n n e * , n e  b ad in e  p .^ . F a d in a rd  ee m it  d o n c  
en q u f te  im m é d ia le m e n l d 'u n  nouveau  chapeau. 
T o u te  la  n o c e , p è re ,  on c le *, la n le s , c o u s in e * , a ccom ­
p a g n e  P e rd ln a n a  dans c e t ie  nrtqtsAe  A «r îe .«q iie ,

A 'nal* M“ ' *  Corclaclc.
f . *  ba ro n n e  N lve ite .
I ie iè n e  T a lon r
V irg in ie  G evlllera .
Clara  Escalais.

AUTRES THÉÂTRES
a a lté -L y r lq n e . 20 h., ta B e lle  H élène.
V a n é té t .  90 h. 30. les  s e n t ie r *  d e  la v e rtu .  
Port«-B ;-M art<n . 90 b. 15, M on  p è re  a va it r a lto n — 
T b é it r e  de Parla. 90 h. 30, l ’E p e rv ie r  (d e rn lè rea ). 
a y m n i«e ,  90 h. 45. le  V o iru r.
Th . d e » C h a m p t-E ly sée i. 90 h. 30. t 'I tb a  m * * e .  
Tb . Anto ine, 90 h, 43, A u x  J a rd in * d e  J fu r « e .  
H onTe i-Am b lgu . 20 h. 30, le  V ie u x  U a re h eu r,

F oU es -se rgé ra . t ;  a if l  b.. ih é - la i ig o ;  91 ,  
O lym pia. 90 h, 30. to f le o u e  du S'cAaA. 9^
C oncert H a yo l, 90 h. 30, le  ch a n t ' pop.

>arl». M u e  M vra l Dorvn lle. H. Piii;JJCasino P a ri».
C iga le  90 h. 30. Voui... V s v i. .  V a r ie  i  
C irque H édren o, 20 .. so . a n ra r llo n s  v a n ta i
H ouyean-C in iD e. 20 h 30. a iira cn on s  van 
La  P le-qu i-C b an te , re vu e  ic b . L ysès , '
P e rc h o ir  M ariln t. M usiricra J. Basila,
Botte 4 F n rsy . 51 h.. Fu rsy , H yspa, Mann 
La L o n i  R o u a »» . 90 h 4»“  R onnaiid , Bnve? 
Jtoccambolea. 90 h. 45. la R evue . Les cham 
A p o llo . 16 t  IS  n .. th é -ta n go : su b. 30. bal t  
S chébarszade (16 F g -M o n im a n re i. ob  gooie, 

011 sou pe en dansant.
Pa la is  Pom pé ien  >47, Bd R a °p a il),  so irées  

• t  d im anche ; m a tin ée » ; Jeudi e i  dim 
P a la is  de G iaee (Ch .-E lysées. Passy 69-96,,|.

vnle glace; dan c in g  1.1. J,.>ie 14 4 19 h. ej iJ 
F in tb éo n  de la Gnarre (14v t. U n ivers ité ), $

CINEM AS

lE

^ • r

i5x'

tJaniBoat-PaUoa, 50 n 15, Ic e  F ro scn ia , 
en i.dan ile, e t F a l l 'j  e n  b om b e .

M a n v iù i .  la  B ru y è re  OlancAe, R io  Jim. /j, 
E le c tr lc -P t la c » .  N u prém e in lu r e .  dram e,

EXCELSIOR p u b l ie  to u s  le s  s a m e d i»  . 
g r a m m e  d é ia U lé  d e  to u s  le s  th é â t re s  e t , 
d e s  a v e c  { 'in d ic a t io n  d e s  p r U  d e s  p ia  
m é r o s  d e  té lé p h o n e , m o y e n s  rte  c o m m u  
f  a n a ly s e  s o m m a ir e  e t  la  d is tn D u t io n  d e  i 

ÿ e  r e p o r t e r  a u  n u m é r o  d u  s a m e d i  1"  
b r e  p o u r  ie s  t h é i t r e s  o ù  H  n 'y  a  p a s  e u  1 
g e m e n t  d e  s p e c ta c le .

m

L ' H I S T O I R E  V É C U E  
D E  L A  G R A N D E  G U E R I i *

et âe 'la  Vie Nationale DEPUIS AOUT 19((

Apparaît heure par heure dans la c J r r i E  
lection du Grand Illustré Q noti^  
E X C E L S IO R , dont les photographia 
prises au jour ie jour, constituent 1 
documentation la plus exacte et la 
complète.

Demandez i  E X C E L S IO R . 20, n 
d'Enghien. Paris, les conditions qè 
riales pour tous les numéros ordinain

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUI 
parus pendant les hostilités

C’est vol
qu’il fau t soigner I

LES VÂRfCES S O N T  IM M E D IA T E M E N T  E T  R A D IC A L E M E N T  
SO U LAQ EldS p o r le  p o r t  ra t io n n e l <les îiu a  é la s t iq u es  
d é  V . -  \. m ,  W K H I K .  K n lir ic o a l,  234. F o u b o u r i;  S o in t*  
M > irtin ,2 3 4 , F . ir is . L is e z  t 'in té re ss a n te/ V o fic é  sur* tes V a r ic e * , 

s v o y é c g r a i i s s u r  l ie iu a a d e ,  a in s i q u e  la  fa ç o n  d e  p r e n d re  ie s  m e s u re s  e t  to u s  r e n s e ig n e m e n ts  dés irés .

/ S A L L E S  D E  V E N T E S s

H E R Z O G
Prodaits, Matériel PHOTO

â l, RUE 0£ CHATEAUOUN, 41, PARIS 
E n c o re  p e n d a n t  q u e lq u e s  jo u rs . G ra n d e  v e n te  
d e s  s o ld e s  et o c c a s io n s  d 'a m e u b le m e n ls  co m - 1 
pleta  e t  q u a n t it é  d 'o b je t s  d ’ ixrt in tr o u v a b le s  I 

a il le u rs . O u v e r t  d .m a n c h e s  e l  lé le s . '

p ou r am n tc iir » c l  prorpeslob iie ls ,
Ip » m c llie iirs  e t les  m o in »  chers. 
LES E TAB LISSE M E NTS

C H .  M A R T E L
35 et 37, Avenue de la République, P.'.KIS 

U sine 6 SCEAUX iS e lno i C a ia iogu e E con tre  O fr . 35.

M A C H IN E S  A  E C R IR E
J N E U V E S  E T  D ’ O C C A S IO N

I - O C A T I O N  T O U T E S  M A R Q U E S  
S P E E D Y , '>0, ru e  l iû ro ld . —  G u i. SO-73

Les  p ro p rié tés  A N T IS E P T IQ U E S
e t D E T E R S IV E S  du

Ccaitar Saponiné Le Beuf
fon t d e  cc  p rodu it, en tre autres usages, 
un u E N T IF R IC E  de p rem ière  va leur.

En ou tre , i l  constitue un excellen t 
ga rga r ism e , capab le  d e  m ettre  à i 'a b n  
des m alad ies  d on t la g o ig e  est la 
p rin c ipa le  p o rte  d 'eu tree fü r ifp e s .  
O re illo n s , S ca rla tin e , Angine.’: cou en - 
n e u s e s ,  e tc .), ou  d e  ren dre  ce lles -c i 
p lus bénignes. -

D A N S  L E S  P H A R M A C I E
I Se m éfier de i im itations.

C e i n t u r e

L ’a g e  d e  la  F e m m e
e t  la  f r a îc h e u r  du

I)itcs-v.n:« lilon auMl que li-  m . r ' '»  de la 
peau ne aoiil qu'imc rti'4 iiianife»liümis e x lé -

A -  - ,  , .  - ............Picores d e  rarltiriUsine el, h; plus souvent, l®»
l)!és pinss i g n t »  av ,T^-oour>eH jr» >le tru u h lé s  p in s  p r o fo n d »  

d e  l ’o rg a n U m ® . Dc-s a l la i iu c e  d e  g m it tc ,  d es  e r i-  
SèS d e  r lm n ia l is n ie s  a rcu iiip agn -i’ es  d 'o s t l im e  ou  
d 'e m p h y s è n ié ,  v o ir®  n i f i i i e  d o »  p o u .»* !© »  con g® ? - 
t iv f t i ,  le u r  f in i t  s u i iw n t  c o r t è g e .  O c t  c? t d i t

C H A T  £  L G:u v o i t' ■ m  S M O N
DE MENAGE, postal de 10 kii. : 28 ir. 

Iluile table 1*' choi.x, le Mire, 6 Tr. 70.
[V pusi. de 5 et 10 lit. fco gare cool. remb. 

Flotte Aine, lluM'*. snvonn'*, 73, t^alon (B.dii Rh.)

( “ S A  I F L E U ^  '^'5 LE NOUVEAU 
• W  P A R FU M  DE

pour apprendre aux rnalask*» de la pe.a-u et du 
Sang qiii; leur cass c.?t plirs apnarenl que grave,' 
puisqu'il n 'aît que le dèbui d'un niativate état 
constiluUonneJ f.irjle à tra_n»fuPiiivr. Aucun®
affection de la ptaii n'est inourable. tuiité» 
s'améliorent rt dl»p.ir8è»»®nt. iVcrI un fail au­
jourd'hui acquis : U suffit d'un peu üe bonne 
volunté e l de persévéraiici;. Les cures merveil­
leuses obtenues par le Uépuralif Hiediclcl sunt 
Ih pour confirmer celte opinion. Des preuves 
V ie n n e n t chaque Jour, par centaines, apporl®r 
non seulement des témoignages de recoimii.-- 
sancé, mais encore de remarquables précisiuii» 
sur l'action piiissanlc de ccUc précieuse décou­
verte française. Cette lettre esl édifiante, lisez- 
la. voulez-vous 7

Le 30 JuÜlet 1519.
.»i je ne vous al pas répondu, c'est que je  

voulais être certaine que les résultats se main- 
«endralenf. .lujourd'Aul, j ’en *u ij conwilncue, 
et Je suU fr i*  fteureu*e. Les plaies eczéma­
teuses que j'avais depuis bien des années et 
dont les démangeaisons me ftüsaient tant souf­
f r ir  la nuU et le jour, oni complètement dis­
paru. Jamais Je n'oublierai le bienfait que vous 
m ’avez rendu, et je  considère comme tin devoir 
d'en faire part à tous m et omis en reeomman- 
tfanJ cofre Dépuratif flirAelef. Recevez, cher 
monsieur, avec ma plus grande reconnidssance, 
mes plus sincères saliUations.

Nline L e Coz,

Pleslin-les-Grèves iCSIes-du-Nord). 
Le Richélet est donc un médicament sérieux, 

d’une efficacité incontestable. Son action sûre, 
absolue et rapide s'exerce dès le premier flacon.
Par une cure prolongée, on volt bientôt dispa- . . . .  . . .
raitre les maladies de ia  p«au les plus rebelles
et les plus invétérées* quelles que soient leur 
forme et leur nature. Il en est également ainsi.
et nous l'affirmons encore, pour les accidents 
secondaires de i'arUtrilIsnie aigus ou chroni- 
quee (HJiiiinalismes, Goutte, Uoulour.», Emphy­
sème. -Asthme) donl les crises el les accès s'ar­
rêtent pour s'espacer, et enfin abandonner le 
malade sans retour possible. Le Richeiet détruit 
les ftcret^ du sang, chasse les impuretés et les 
humeurs qui l'alourdisscnl el le souillent, fl est 
le grand modificateur de !a masss sanguine.
qu’ il purifie pour apporter i  l'organisme :-s 
éléments de force et de vie qui transforment
heureusement un état constilutionncl toujours 
dangereux à laisser évoluer.

Le flacon : 6 fr. 50 dans toutes pharmacies 
ou à défaut, et pour tous renseignements sur 
le traitement, écrire à L. Richcirt. de Sedan, 
99, rue de BelCorl, à Bayonne (Basses-PyrénécsL

878. — SOUS-SECItFTTAmAT D'ETAT 
19 bis. BoDtevard DELESSERT, PARIS 1

T  A LA L IQ U ID A T IO N  D E S  S T O C K S
X V I * ) .  TÉ LtP llu .ve , : P a s s v  J B -4 5 , 98 • 14, 98 -  35.

P A R IC  Tokio
r n n i o ,  M .\ N U T èL N T IO .N  M IL IT .A IR E

V I N S  F I N S
VENTE LE 20 NOVEMBRE, A PARIS. M.3NjU™^N%^ÆrT.MRE) DE .

Provenant des Coopératives de l'A rm ée

GRANDS VINS DE BORDEAUX E T  DE BOURGOGNE, ROUGES E T  BLANCS
authentiques —  Crns bourgeois et artisans Monssenx d ’ÂNJOU

[ROIS )IILLIO\S ih: IIOITEILLES
iiKM.ANDEH le ratalogur e l le» conditions de vente r t  de rtégustalion au SOUS-SBCRE- 

TAR IAT (SERVICE COMMERCIAld, nu à la  CHAMBRE SYNDICALE DES CODRTIERS- 
GOURMETS, 73, rue du lAjrt-do-Bercy, Paris (12'), A  PARTIR DU 5 NOVEMBRE.

CONFITURES PU R  SUCRE
aux abricots. 4.50 ; comp'otes marmel. 3 f. le k* 
par postal 5 k. Remb. fco. .Marcel Guindon.Lyon.

P L U S  de M A U X  de D E N T S

D E

MDRRHÜOL
CHAPOTEAÜT

LA MORRHUtfl supprime le goQt 
dei^grcabij de i'buile de foie 
de mi-'ue.

LE MORRHUOL est beaucoup plu* 
cfhrace que I’buile doni -H 
coniient tous les prineipea 
actif».

LE MCRRHUi^i.estsouv«
ram pour guérir le> 
rhumcs.la bronc‘"te  
Je» catarrhes.

t im  TfllTtS LU J l l I I lC I t )

N O U V E A U  c  B .A

T O N N

P R I X  N E T

51 0 0 0  Fra ncs
23 9 . A v e n u e  5 e r l h e l o t  

L Y O N
IS 2  A v  Jm  C h d m p a  E ly a ë e a  

P A I V I 5

e m a n d e r  N o t i c e  et C a t a l o g u e

Le mal de dents est une vraie torture. .Aussi 
a-t-on clierctié le moyen de l'arrêter instanlané- 

menl.d'une fiiçon durable. 
Lu procédé simple, rapide 
*n efficace est le suivant; 
mettre dan» la Meut 
ereuse un peu de Dental 
Enamel Stopping. Celle 
préparation remplira 1,1 
cavllé dentaire, emiiê- 
ritJnt à la fols toute 
parcelle d'aliment d ’y 
pén> Lrvr, el l’atr lin- 
iiic’ mç d'af '.' sur le nerf 
dentaire, dont le cu ii-  
lac, avec les corps 
étrangers cause tes 
àmiffrances.

Le Dental Enamel Stop- 
ping, facile à* mettre soi-niéme, durcit vite. II 
é 'crgne  i'allentc chez le liontiste, et recule son 
intervention.

Prix 1 fr. 50 la botte, port gratis. S'adresser : 
Henry Mictiaais et Son, 92, Futwood House. 
Higti Holbom, London, W . C. 1.

et donne de la

M a in t ie n t  l ’ a b d o m e n  sans COID- 
priratr.

M o u le  l e  to rs e
prestance.

F a i t  b ie n  to m b e r
sans faux plis.

S u p p r im e  le  t ir a g e  des bretelles. 

S e  r è g le  d 'après chaque anatomie.

t e  p a n ta lo n

L é g è re  e l s o u p le  c o m m e  un  g a n t. 
E lle  ■ ■E lle  n e  g è n e  a u cu n  m o u v em en t.

,  ou r P arie , v o ir  l e »  d ^ o s it a ir a »  
dans cbagna qu artie r. On a ccep ­
te ra it  conceasionneires b ien  p ièces 
e t d e  bonn e : ré fé re n c e »  

dans ton lés  lo ca lité »,

D em andez n o ll r e  e t p r ix  
J S oc ié té  L IB E R A , 1*1. rue 
iK'S fé lc s .  P a r le  (19*i.

l a

■ î';

E

A c c u m u l a t e u r s
p o u r  L a r p p e s  d e  p o c h e

G A D O T & T O U R N A I R E
P o r te  C heénpernet .  L E V A L L O I S  

TfLCPH  W AC I4A M  18 3 0 .1 8  7 6 . 69 J(

■ M A I G R I R c 'e s t  R a ie n n ir . 
L e s  D ra ié e s

 ------------------G I G A R T I N A
u iA ig a e s ii ]a iin e s ,»< t »n < iB »/ )i wr lis lUtàts potr faire (iaiMW 
leèe n t t  ItMsnfsn, le f t i i l r * ,  tas/fanoAs» t i i a m e i r  11 T * lllt  
lue Alt DragNttRii irmlt jiHiali.LeII*c.l2lr.,L2lar.71r: 
O iG A R T IN A  en G O U TTE S , Is F la c o n  : 2 0  fp. 
Q V  P U »  H Y G IE H IQ U I I ,  M.nwEllacKW-Mareél, P8ri*(S>J

L®» femmes tiennent à la conservatinl 
l'Uir teint : o’cst un des plus puissant» >lel 
fliarmes, car il donne au visage la Ira " 
Parure délicate et gracieuse qu'elles se p _ 
à soigner, sachant bien, suivant le mij

Coète, que ta grâce est l ’âma extérieure • 
eaulé.
Pour avoir un teint frais el j®iine, la ,tu 

n'bésile pas à recourir r.ux nombreuses^ 
rations do beauté. Mais les soins loeL  
peuvent être réellement efllcaces qu'à i» ■ 
dllion d'.avoir un sang riciie. capable de r~ 
les tissu»,

Il faut que i® sang ne contienne 
impureté : il faut qu’il abandonne au* 
les déchets qu'il lient en suspension : W 
donc que les reins soient constamment ml 
du parfait fonetionnemont.

Dans le cas contraire, l'aride iir iq ^  
poison rie l'organisme qui doit être «M
eliamie Jour, est porté par le sang sur 
poinls du corps ; et comme il a nnc pré
marquée pour la peau (aussi bien quel 
les muscles ou les articulation»). oi| 
l’-t'lore les placards d'eczéma »®c ou su 
les vésicules d'herpès, les boulons d'act 
séborrhéide» du visage, les dartres, les | 
cules, tes plaques d'urticaire, les démi 
sons, etc...

Ces accidents font paraître ia femme H  
avant l'âge, et nous savon» que la femme bY  
pas vieUiir. Témoin celte boutade de Ninsfp>   ...
t.enclos : ,■ Quand les femmes ont passé ïR  
ans. la première chose qu'elles oul'lienl. tj 
leur âge ; lorsqu'elles sont parvenues à ■
ranle, elles en perdent entièrement le so 

'9 r'osLes Pilules Poster pour les reins non" 
nent le moyen d'entretenir 1: fnnctioni»* 
régulier de ces organes. Elles dissolvent T 
unque en excès et le chassent de notre ' 
comme un liéte indésirable. Elles ren<W 
sang »a vigueur ; elles évitent les malafl 
la peau, si disgracieuses, e l clies consenl 
leinl toute sa pureté. Les jeunes filles 
fi’mme.» peuvent en faire usage : elles 
talisman rie beauté. '

L e » Pilules Foslcr sont en vente dans I 
les pharmacies au prix de 3 fr. 50 I»
20 fr. les six bottes, pluB 0 fr. 40 d'impéM 
botte, ou franco par la poste. H. Binac. f*. 
macicn, 25. rue Saint-Ferdinand, ParifriT-J

AÜTEDIL. —  COQDET HOTEL P* 
CULIER, situation d'angle sur
voies, comprenant salon, 6 ciiam
. . .  lUi ■ ■_  maître, salle de bains, rarage. J» 

V « y  ^  vendre 250.000 francs. V# 
x t*  nocasion.

S'adresser à M. MaHavUIe, 51, boul. Maie

T

Pharmacie de&.
OMENO

Antiseptique Idéal
T 'o ü n  peryoDM »oaciease poar 
8  elle-même 00 poar les s ieosée 

prérenir oa  d’u rê te i le  m il i » o a  
o eba i doit ton joan  iv o ir  cbez e lle :

Ul tube de Coitnol pgr. • U l tnbe 
Goaenol'Rhino. - Uk bolU de Pâtes 
• Un lUcofl de sirap. • Un étui de Ci/ 
ules. Un 8acm (TOtêo-GoacMlà 
10 % . - Un bibr (TOnjurBL • Ub 

Mulateur de CoBentL

Ces produit» même cDUmés da- 
meurent ioilttrable» et »qq(  ceiU

3a i conv icooeo i pour »e  préeef^cv 
e  ’ • f

U é th o d e  d u  D o c t e u r  G r e f f ie r ,p r é c o n is é e  p a r  ies  D o c te u r s  d u  M o n d e  e n t ie r  \

M E D I C A T I O N  T O T A L E  de u  C O N S T I P A T I O N
E n  s e p t  f o r m u l e s  v é g é t a l e s  a l t e r n é e s

E cou tez  l ’Opin ion  M édica le :
Grain» Quotidien» dn D' Grriflêr, avec ses «ept formniB# 

m?i nuccessivement à tonte* les causes possibles du
indications do îsxatif banal 

employé jusqu 4 ce Jour et donna aux constipés la eertuud* de 
guècteon ■

D o c t e u r  A R N A U L T .

la

des rbum e» de cerveau ou de pa«- 
triue, de la grippe, des fiêvce» érup* 
ci v «s  et infectieuse», des angine», an 
eronp, etc. ; ponr panser d'urgeaea 
des brélu ie», blessnre», engelure*,
démangeaison», iDugenn,plaies,^

l's sont «nventfdïnstoutR Plunnacic*
U#e beau les contmanl est expédiée 
friMO de port et d'ecnballast coohe •  
■andét poste de 30 franc» adressé A  

LABORATOIRE 4m GOMENOL 
17. tue Ambroise-TbomaS' 

P A R IS  (IX*)

VarléB dvns leu r aclion , constant» dans lenrs résc ltats. n 'entralnsnt 
ni servitude ni accoutum ance las G rains Quotidiens ne nous ont donné  
•o  cJientéle g o «  des succès r a n ù le *  e t  d u ra b le s .

' "  D ocleu t D IV A R IS .

P in s  s im p le ra e u l q u e  le s  fa m e u x  b o u il lo n s  d ’h e rb e s  c b e r s  â n o s  o è r e *  
• I  b e u t - é t r e  t r o p  o u b l ié s ,  le s  G ra in s  Q u o t id ie n s  lu lr o u u is e u t  d a n s  l 'n r -  
g a n ia m s  le s  su cs  d e  i j  pTsnCas s e lé c t to n iié e s .

A d o p t e r  d e  t e m p s  a a u tr e  c e  r a fr a ic h ie s a n t  r é g im e  c’ e s t  en  o n a lo u a  
• o r t e  a c c u m u le r  d e s  p r o b n b j l i t é s  d e  lo n g u e  v ie .  «m e iq u e

fvt v o r r i  In m a c r o b io t iq u e  in o d e in e  eu  p osseB S ion  d ’u n e  a r m e  o ré c ia n a a  
O Ontro l i n t o i i e a t i o n  jn t e s t i i ia le  e l  la  o te i l le * * . ' r ’ ém ci u rce .

D o c t e u r  C R U C É A N U .

E X C E L S l O ^ f - ^ l
IDUCTIOII ET ISURIST&iTION 20. rot 4 ^ ^  

Téléph. Gut.: M-13 — 03-» — *'

PDBUCrrR, H.hdltaUeos-TéLftMt-1» - » » - * ^
e s  5»fr
.14 fr - ,  c  in o i? '. »  ,  »n.

T A R IF  DBS
Rrance.... d m ois

La C o in  pour le  trallem ent d'un mois: 4 f r .  (isrh xau li).
r«u :r» l'harn . ou an DipS' : 2. iv e n u e  Trudalne. Parla, e » » .  franto

E tranger. 3 m ois, S3 f r  ; 6 io o i » .4 J ir  ' U
’  l . e  g é r a n t  :

F a zL ». V E H D IE R , im p r im e u r ,  18-
d’B

Ayuntamiento de Madrid




